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@ 1978 UFO-QUEBEC 

EDITORIAL 

I S S N 0 3 1 7 - 9 3 1 1 TROISIEME TRIMESTRE SEPTEMBRE 1978 

Tout d'abord,quelques mots sur ce numéro 
15 dont le sommaire, à première vue est assez peu varié. La raison 
de cet état de chose les articles publiés dans ce numéro sont d' 
une longueur inhabituelle.L'étude historique de Jean Sider,sur une 
vague d'OVNI en Nouvelle Zélande,en 1909,occupe cinq pages,et le 
dossier-photo,dans lequel Wido Hoville ré-examine la photo de Michel 
Imbeault,à la lueur de nouveaux développements,occupe un bon six 
pages : 
Cela a eu pour conséquence malheureuse,la suppression provisoire de 
rubriques importantes comme celle des activités du groupe �t le 
courrier des lecteurs.En ce qui concerne les activités de la Corpo­
ration,il n'y a guère de répit pour les membres,constamment sollici­
tés pour participer à des émissions de TV,de radio ou pour tourner 
des films.Lors d'un voyage en Europe, Wido Hoville a rencontré 
Christiane Piens,Maurice de San et René Foueré.Marc Leduc,pour sa 
part, a représenté la Corporation U.F.O-Québec au Festival Aéronau­
tique d'Alma. 
Au chapitre du courrier,je dois signaler que nous avons reçu plu­
seurs lettres intéressantes que je ne peux publier faute de place. 
Je pense,en particulier,à une lettre de Daniel Girard ,de Rawdon, 
dans lequel ce correspondant me faisait part de ses réflexions 
après la lecture de divers ouvrages sur les OVNI.Il en ressort que 
notre correspondant, comme beaucoup d'autres lecteurs�ne sait plus 
trop à quel saint ... ou à quel auteur se vouer ,les theses se sui­
vant et ne se ressemblant pas.Effectivement,à lire l'abondante lit­
térature ufologique,on se trouve confronté avec toutes sortes de 
théories,le plus sauvant contradictoires,ou incompatibles.Face à 
cet amas d'informations pas toujours exactes,le lecteur doit faire 
preuve d'esprit critique.Mon avis est qu'aucun livre ne contient 
Lu Vérltf snr· les () NI ... �luis tou· po11vent alr menter notre .pro­
pre réf'exion.A nous de faire le tri,d'éloborer nos propres théo­
ri cs ,à partir de cette mnssc de donn6cs. Ma position personnelle 
me fait toute fo i s pen hcr en fnvcur des thèses qui nccrédiLent 
l'e istcn ·e du phénomène OVNl.l.'cxp>ri nee m' 1 prouvé qu'il y avall 
plus tic mauv:rise foi, ù'nvcrrgl meut cl de mensonge dans l'•llrll·e 
camp,môme si les :rulcurs pro-�oucou))es se laissent parfois aller 
il cie rnallr ureuscs fnntaisi s toul à fuil anti-scicntifiqucs.Soulo 
l'expérience personnelle nous apportera les réponses satisfaisantes 
et,comme d!sait Cocteau ... tout le reste est littérature : 
Dans l'éditorial du numéro 14 je promettais un peu légèrement que 
nos collaborateurs auraient bientôt le questionnaire d'enquête. 
Aujourd'hui cette promesse peut se réaliser puisque le question­
naire tant attendu a été donné à l'imprimerie en même temps que 
le numéro lS.D'ici quelques jours,au plus tard,vous aurez donc ce 
questionnaire entre vos mains. 
Un dernier mot,à propos du courrier.Il est inutile de m'écrire 
personnellement (sauf pour des commentaires ... )car il m'est impos­
sible de répondre à vos lettres.Responsable de la publication de 
deux magazines,enseignant à temps plein,�e ne dispose malheure�s�­
ment pas de 28 heures par jour. Mes collegues se feront un plaisir 
de vous répondre si vous avez des questions au sujet de la revue 
ou de la Corporation.Et, si nécéssaire,ils me transmettront l' 
information pertinente. 

ftotbcut Spchnct· 



U.FO A 
VICTORIA 

Philippe Bla4uière 

SOURCE :CLAUDE MAC DUFF 

® . 

. 

!!:l!rQ���!!Q!! 

ce qui su it  est un cas bien dl!tai l l é  d ' une observation du 
type "Rencontre Rapprochée du Premier Type" ,  faite par 
une fami l l e  montréal ai se lors d ' un voyage a Victori a ,  sur 
l ' I l e  de Vancouver , en Colombie�Britannique. 

Nos deux principaux témoins, agl!s de 35 ans , sont l es parents 
de deux enfants , et nous demandant l ' anonymat. 

Normand a dix�neuf années de scol ari té et travai l l e  prl!sen� 
tement au S. G . M.E. , au Mi n 1 st�re de l ' Educati on . 

Marie a quinze ans de scol ari té et el l e  est prl!sentement 
ensei gnante . 

FICHE TECHNIQUE 

DATE : mardi , l e  18 juil l et 1978. 
HEURE : 23 H 40, heure du Paci fique . 
DUREE DE L ' OBSERVATION 8 a 10 secondes. 

PROBABILITE 8 
ETRANGETE 8 
TYPE R. R. No. 1 .  

NOMBRE D ' OVNI : 1 
NOMBRE DE TEMOINS 2 
LIEU : Victori a ,  rue Spri ngfi el d ,  Col ombie�Bri tannique , 

Canada. 

F in  ju i l l et ,  Cl aude Mac Duff recevai t  un coup de téléphone 
d ' une dame de Montréal qui revenait  d ' un voyage a Vi ctori a ,  
sur l a  cOte du Paci fique . Constatant que ces voyageurs 
avai ent !!té témoins d ' une observation du type R.R. * 1, i l  
demanda a cette dame de bien vou loi r m e  têl l!phoner pour me 
donner tous l es renseignements rel ati fs a cette observation . 
Suite a cette conversati on , je recevai s dans l es jours qui 
suivirent un rapport dêtai l l l!  que me fai sa it  parvenir son 
époux , Normand. 

***** 

" Il y a moins d'un mois, ma fenune et moi avons éd témoins 
du passage d'un OVNI dans le ciel de Victoria ( c. B. ) . 
Cela s'est produit mardi le 18 juillet, vers 23 H 40, heure 
de la côte du Pacifique. Sans crainte de m�éldigner de la 
vérité, je peux avancer que cette 11 apparition " a duré 
entre huit et dix secondes. 

Noua étions chez des amis, rue Springfield. Pour un soir 
--j'éviterai de remonter ici jusqu'au déluge--, nous fai­
sions du camping dans une maison, mafemme et moi. Donc, à 
ce moment-ln, pendao1t que dana la pièce les enfants dor­
maient, nous préparions nos sacs de couchage. En fait, age­
nouillé, je déroulais mon sac de couchage. J'étais à droite 
d la fenêtre . 

Mon attention fut attirée du côté de la fenêtre (partie su­
périeure gauche) par ce qui m'a d'abord semblé être un très 
gros avion tout illuminé. En fait, il n'y avait que les 
ailes qui me semblaient illuminées ( mais quelle " quan­
tité 11 de lumière � ) . Cela prit bien deux bonnes secondes 
avant que je ne subisse un choc, avant que je ne réalise 
qu'il n'y avait que des ailes (sans fuselage, etç.). J'a­
vais crû apercevoir un avion qui nous laissait voir son 
ventre et ses ailes en ·forme de croix lorsqu'il tournait 
ou passait au-dessus de nos têtes. Mais là, il n'y avait 
que des ailes, illuminées entièrement; aucun bruit, aucun 
son. Et puis, cela était énorme. 

Je me suis relevé pour me précipiter vers la fenêtre en in­
vitant ma femme, tlarie, à venir voir une " soucoupe volan­
te". A cet instant precis j'étais certain qu'il ne s'agis­
sait pas d'un avion, ni d'un hélicoptère ou d'un hydravion, 
ni d'un dirigeable, etç. 

Avant que me femme ne jette un coup d'seil par la fenêtre, 
11 l'objet-volant�é.norme-illuminé 11 venait de quitter sa posi­
tion quelque peu verticale ( diagonale ) pour se coucher, 
pour se mettre à l'horizontale. Trois secondes s'étaient écou­
lées depuis le début de l'apparition. 

Et pendant sept secondes environ, nous avons vu l'OVNI voler 
lentement devant nous ( de gauche à droite, i.e. du sud 
au nord), pour ensuite disparaltre des arbres touffus, à 
l'extrême droite du champ de vision que nous offrait la 
fenêtre. Appareils-photo et ciné-caméra étant dans notre 
auto, nous n'avions pas le choix : il fallait observer l' 
OVNI le mieux possible et en retenir le plus grand nombre de 
détails poss�blee • 



Mais voilà, cela n'est pas facile. La nuit n'était pas opaque, 
mais la Lune n'y était pas. Toutefois, la lumière --qui 
était entièrement blanche et non éblouissante-- se découpait 
nettement sur le ciel et nous permettait ainsi de bien saisir 
les contours de l'OVNI et même de deviner une masse sombre 
composant la partie supérievre de l'objet volant. Quant à 
la masse totale de l'OVNI (masse sombre PLUS masse éclai­
rée), elle avait une longueur de 8 ou 9 pouces à travers 
l'écran de la fenêtre. 

Au cours de cette 11 vision ", comme il était probant que 
l'objet allait diaparaltre, me sentant déjà au bord de la 
frustration, je me suis alors attardé sur deux points en 
particulier la forme de la lumière et le mouvement de 
la lumière. 

D'une part, la lumière très blanche de l'astronef provenait, 
en réalité, d'un très grand nombre de petites lumières blan� 
chee ( sortes de hublots, de ventouses ou encore d'ampou­
les électriques propres aux affiches de cinéma ), 

D'autre part, on pouvait remarquer un mouvement circulaire 
rapide de la lumière --contrastant avec la vitesse assez 
lente de l'objet-- de gauche à.droite. 

En plus d'avoir perçu ce même mouvement circulaire de la 
lumière, ma femme a, pour sa part, ·mieux observé la confi­
guration de la partie supérieure de l'OVNI. Ainsi, elle a 
retenu le détail d'une espèce de " cerise " (gyrophare), 
quelque peu rectangulaire, coiffant la partie supérieure 
( l'obscure partie de l'OVNI ) de l'astronef. Cette lumière 
blanche fixe semblait venir de l'intérieur de la machine. 

Juste avant la disparition de l'OVNI, j'ai fait une remar­
que à ma femme; c'était une comparaison qui décrivait l'ob­
jet de façon assez précise : 

" On dirait un hydroglisseur volant (hovercraft) • 11 

En terminant, avant de joindre les dessins ou croquis de 
l'OVNI, je tiens à préciser que� les détails impor­
tants qui s6nt ici communiqués ( v. g. mouvement circu­
laire de la lumi�re de gauche à droite, etç.) ont été don­
nés le lendemain matin à nos amis de Victoria en même 
temps qu'un dessin fait très rapidement. Mais personne n'a 
communqué cette " apparition " à qui que ce soit à 
Victoria jusqu'à présent. 

Enfin, il serait bon d'ajouter ici que nos connaissances 
des OVNI étaient tres limitées a ce moment-là. En ce qui 
me concerne, je l'avoue, je faisais partie dea sceptiques 
avant cet événement. Mais ce que j'ai vu, je l'ai bel et 
bien vu et personne ne pourra me faire changer d'idée. 
Les OVNI existent. 

Signé Normand 

DETAILS SUPPLEMENTAIRES 

Suite a un long entretien avec Normand et Mari e ,  je vous 
li vre i ci les détai l s  complémentai res. 

L ' observation a �tê fai te d ' une fenêtre face a l 'Ouest, fe­
nl!tre fermée , sans ridea u ,  1 ors que Normand a aperçu l ' OVNI. 
Ce dern ier vena i t  de derriêre leur point d'observati on. 
C'est a ce moment que 1 'OVNI était  au plus prês des t�moins . 
Normand estime que le di amètre de cette étrange machine au­
rai t pu se comparer a quatre pl ei nes l unes ali gnées cOte­
à-cOte, et la di stance a moi ns de 250 mètres . 

L ' alti tude étai t plus ou moi ns 60 mètres . A cette distance 
l es témoins auraient faci lement perçu le bru it  d ' un avion , 
d ' un héli coptère , etç . Normand et Mari e furent surpri s de 
n ' entendre aucun brui t .  Marie remarqua que le ciel était  
étoilé car  elle a i denti fié la  Grande Ourse .  

Un  autre détail frappa Normand lorsque l ' objet s ' éloi gnai t 
i l  remarqua une bande lumi neuse uni forme moi ns dense et 
plus dégagée qui êtait  en rotati on juste au-dessus du cen­
tre de cette masse de l umi ères . La lumière de ces l umi ères 
blanches serait comparable a un tube a nêon b lanc.  

5 
Les témoins n ' ont vu aucun feu de pos i tion .  Cette masse lu­
mi neuse,  plus la partie sombre , étai t nette et b ien défi n i e  
I l  n ' y  avait aucune vapeur,  n i  brume autour d e  cette machi --

· 

ne , et aucune traTnée derri ère . 

I l  est a noter qu ' i l y a ,  non l oi n  de Vi ctori a ,  une base 
aéri enne mili tai re . 

Quant a l a  réaction de nos deux témoi ns , elle fut d ' autant 
pl us grande qu ' i l s  étai ent sceptiques avant l ' appari tion .  
Marie me disait  qu ' i l s  n ' ont pas fermé 1 ' oe i l  d e  l a  nui t ,  
s e  posant un tas de questions . Nos deux témoins sont anxieux 
de savoi r s'il n ' y aurait pas eu d ' autres témoins lors du 
passage de cette étrange machi ne .  

ENQUETEUR 
SOURCE 

PHILI PPE BLAQUI ERE 

CLAUDE MAC DUFF 

LE NUMERO 22 EST PARU , , , , AU S0Mf1.A IRE : 

UNE NOUVELLE D E  FRANCO I S  DUBAN,DANS  LAQUELLE 

IL EST QUE S T I O N  D'UNE RENCONTRE DU TROIS I E­

ME TYPE  PAS ORD I NA I RE, , ,  

UN ART I CLE SUBSTANT I E L  SUR L E  L I VRE D E  

BERTRAND MEHEUST SCIENCE-FICTION ET SOUCOUPES 

VOLMTES.,, 

LE FANZINE QUEBECOIS DE LÀ 
SCIENCE- FICTION 

ET DU FANTASTIQUE 

LE NUMERO : $1 

lOIS ll.lcCIIft 
IOftGUEUII RO 

14H IZJ 

JEU STRATEGIQUE 
PARTICIPEZ A " LA GUERRE ATOMIQUE " 

Vou.�> Uu le che6 llup!t�e d 1 un payl> e-t vou.�> enbr.e.tenez du 
�eiatiol't6 �plom�uu avec vo� vo��; cependant, � tout 
moment, vou.�> Mvez que queiqu1 un peut déc&vr.eJL .ta. • • •  
GUERRE ATOMIQUE ! 

LA GUERRE ATOMIQUE ut un jeu l>btatég-U?ue oll .ta. �plomat.<.e 
joue un M.te. .impoJLt.a1U.. Vou.�> tJOll4édu du cu.<nu, deJr ,u.u.<.­
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UN 
UFO GEANT ... 

I ntroduction 

Peu après 1 a pêri ode des Fêtes , j ' ai reçu un dossier bi e.n 
dêtaillê  que me faisait parveni r un de nos col l aborateurs , 
Luc Lafrenière .  Ce dernier mêrite toutes nos fêl i ci tations 
pour une enquête menêe avec une prêcision remarquable dans 
tous ses dêtails . Aussi, je remerci e  chal eureusement le tê ­
moin qui s ' est aimablement prêtê au long interrogatoire que 
je  lui faisais sub ir  quel que temps après les premières dê­
marches de notre coll aborateur enquêteur. 

Le têmoin  pri nci pal est professeur d ' Arts Plastiques et de 
dess in  dans un CEGEP de Montrêal . I l  est agê de 45 ans; il 
dês i re garder l ' anonymat.  

Notre têmoin  est un habituê de l 'avi on car il a fait plu­
sieurs voyages dans di ffêrents pays du monde . C ' est la pre­
mière foi s  qu ' i l est l e  têmoin d ' une observation d ' OBjet 
Vol ant Non Identifiê. 

Bien qu ' i l n ' y  a it  qu ' un seul têmoin , le cas prêsent n ' en 
garde pas moins sa valeur vu l a  personnali tê , la compêtence 
et l ' i ntêgritê de cette personne. 

E!Ç��-gç��!Q�� 
DATE DE L ' OBSERVATION Nui t  du 21 au 22 dêcembre 1977. 
HEURE : vers 6 H 00 du mat i n .  
DUREE D E  L ' OBSERVATION 20 secondes . 
PROBABI L ITE 6 
ETRANGETE : 7 
TYPE : D i sque D iurne 
NOMBRE D ' OVNI : 1 
NOMBRE DE TEMOIN 
L IEU : Ocêan Atl anti que 

Voi ci un rêsumê des fai ts tel s que vêcus par notre têmoi n ,  
a l a  suite de cinq conversations têl êphoniques , ainsi  que 
par l es notes et dêtai l s  transmis par notre coll aborateur 
Luc Lafrenière . Je l ai sse au têmoin  l e  soin de nous racon­
ter l es pêri pêties des êvênements de cette traversêe de 
1 'Atl antique . · 

" Les p�ripéties de cette traversée de l'Atlantique commen-
cèrent par une suite d'événements assez cocasses. Il a­

vait neigé cette journée. Assez péniblement, je m'étais 
rendu à l'aéroport de Mirabel. Après plusieurs heures d'at­
tente, à cause d'une grève du zèle des employés d'entretien 
des pistes, les autorités nous ont transférés à l'aéroport 
de Dorval d'où le départ s'est effectué après plusieurs 
heures de retard. 

Le Boeing 747 décolla vera 23 H 00. Tout alla pour le mieux 
jusqu'à 2 H 00 A.M. Je somnolais lorsque, brusquement, 
il y eut de violentes secousses de droite à gauche. C'était 
la première fois que j'expérimentais de telles secousses, 
de droite à gauche, en rien comparables aux poches d'air 
dont j'ai eu l'expérience à plusieurs reprises lors de 
voyages préc�dents. 

Il y eut trois de ces secousses. C'est à ce moment que je 
n'ai pas fermé l'oeil jusqu'à la fin de la traversée. J'é­
tais assis à l'arrière, du côté droit, près d'un hublot. 
J'ai vu le soleil se lever. Noua étions dana un secteur 
complètement dégagé. Sur notre droite il y avait une cou­
verture nuageuse très dense que j'estimais être à plus ou 
moins un mille de distance et un peu en dessous de notre 
altitude. 

Après une demi-heure, je regardais distraitement ces gros 
nuages lorsque je via surgir cette masse circulaire qui sor­
tait dea nuages dans un angle de 45° 

• Je fus sidéré en 
constatant que cette énorme machine venait dana notre direc­
tion. Elle suivit notre avion en vol parallèle et à la même 
vitesse pendant quinze secondes, ce qui m'a donné amplement 
le temps de scruter à fond tous les détails que j'ai pu re­
tenir. En voici donc une description au meilleur de ma con­
naissance. 

C'était un grand disque surmonté d'une légère coupole; le 
dessous était plat; la structure me paraissait métallique 
aluminium; c'était un objet bien défini aux contours nets. 
La partie .supérieure était d'un bleu pâle tandis que le dea­
sous me paraissait être blanchâtre. J'ai remarqu� des " bou­
lons " sur la surface de cette machine à cause de leur gros­
seur et de la distance entre eux très éloignée� comparati­
vement à ceux du Boeing 747 qui sont très rapprochés et 
beaucoup plus petits. Ces boulons étaient plats et ne fai­
saient pas de protubérance sur l'appareil, c'est-à-dire 
qu'ils ltaient au niveau même de la surface. Il n'y avait 
aucune lumière, aucune fenêtre, pas de hublot. Je n'ai per­
çu aucun bruit, l'objet me paraissait prendre la couleur de 
l'environnement. La lumière semblait plutôt absorbée. 

i'ai eu beaucoup de difficulté à préciser la distance de 
l'objet. A bout de bras cela prenait mes deux mains pour ca­
cher cette machine. Au premier coup d'oeil, j'évalue facile­
ment la grosseur de cet OVNI à trois fois celle du Boeing 
747. La largeur du disque faisait six fois la hauteur. 
Lorsque l'OVNI était au plus près de l'avion, j'évalue la 
distance comme devant être entre 1 000 et 2 POO pieds 
approximativement, n'ayant aucun point de référence. L'avion 
suivait une trajectoire Ouest vers Est, et évoluait à 43 000 
pieds d'altitude. 

Après ces quelques secondes, l'OVNI changea brusquement de 
cap, tourna dans un angle abrupt pour filer à très grande 
vitesse en direction Sud-Est. En quelques secondes, il 
disparaissait au loin dans les nuages, changeant de cou­
leur en devenant de plus en plus foncé. 

Après la disparition de cette étrange machine, tout en me 
remettant de cette bouleversante observation, mon premier 
geste fut de regarder autour de moi pour voir s'il n'y avait 
pas un autre passager qui aurait pu voir le phénomène. Tout 
était au plus calme, la majorité des passagers dormaient. 
J'aurais tant aimé partager cet émerveillement avec au 
moins un autre témoin. 

Pendant le reste du voyage, toutes sortes d'idées m'ont 
trotté dans l'esprit. Je ne parvenais pas à identifier cet 
étrange objet A quelque machine connue. Toutes les hypothè­
ses plausibles s'estompaient !es unes après les sutras. 

Quelques minutes avant l'arrivée à Paris, je me suis infor­
mé auprès de notre hôtesse de l'air si le personnel, y com­
pris pilote et co-pilote, n'avaient rien remarqué d'anormal 
vers l'heure de mon observation; la réponse fut négative." 

CONCLUSION 

Suite a l ' observation , l a  première rêaction du têmoin en 
fut une de " surprise " .  I l  a êtê " s i dêrê " par l ' ob­
jet. Dans l es mi nutes qui sui virent , il a ressenti une 
sensati on de bien-être. Il êtait  êmervei l lê en voyant un 
s i  beau s pectac l e .  Par contre grande fut sa  dêception l ors­
qu ' i l  rêalisa  qu ' i l  avai t êtê l e  seul têmoin du phênomène. 

Selon notre enquêteur-coll aborateur Luc Lafrenière , il res­
tera i t  a dêtermi ner si quelqu'un n ' aurait  pas vu cet ob­
jet,  au Sud de l ' Espagne , a supposer qu ' il aura i t  gardê l a  
même di rection vers 7 H 00 A.M .  Nous savonsqu ' en dêcembre 
il y eut une vague d ' OVNI du cOtê de l a  Nouvel le-Zêl ande et 
en Austral i e. Au Quêbec,  des têmoins ont vu des OVNI le 10  
dêcembre a Victori aville , l e  1 6  a Montrêal -Est ,  l e  1 8  a 
Berthierville , l e  20 a la montagne de Rougemont ,  l e  26 a 
Saint-Jean , l e  29 a Sai nt-Phil i bert-de-Beauce . Sans comp­
ter l es observations faites ai l l eurs dans l e  monde . 

SOU RCE : LUC LAFRENIERE 

ENQUETEUR :PHILIPPE BLAQUIERE 
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Ceux qui ont pri s pour habi tude de contester l ' exi stence des 
OVNI uti l i sent i nvariablement deux categories dans l esque l ­
les i l s  font entrer systematiquement toutes l es observations 
qui sont faites : l es mauvai ses i nterpretations et l es canu­
lars .  Il y a encore quel ques annees , 11 y avait  une tro i s i ê­
me échappatoire : l ' hal luci nation , parfois  col l ecti ve : 
Mai s cette s ituati on abherrante , qui eut son " heure de 
gloi re " ,  si je pui s d i re ,  n ' est  plus guêre sol l icitée par 
l es contestatai res de tout poi l  qui , eux-m�mes, se sont en­
fin rendu compte qu'el l e  ne tenai t  pl us debout pour expl i ­
quer l e  nombre sans cesse croi ssant d e  temoins de ce genre 
d ' observations . 

Je sais parfai tement que , TRES SOUVENT , des personnes de 
bonne foi croient avoi r vu un OVNI l a  oO i l  n'y a qu ' ùn 
phênomêne naturel ou un engi n  de conception " terrienne " 
car non seul ement l ' erreur est humai ne ,  mai s  i l  y a une 
foul e de gens qui ont une profonde meconnaissance de 1 ' es­
pace aérien ou de  l ' espace tout court , de  ses  mul tipl es ma­
ni festati ons , qu' ell es soient meteorologiques , cosmologi ques 
ou relevant des sci ences aero-spati ales . 

En fai t ,  s'i l est exact que certa ines observations de soit­
disants OVNI peuvent entrer fac i l ement dans l a  categorie  
des  OVI ( Objets Vol ants Identi fies ) ,  ce n ' est pas une 
rai son pour gênêra1 i ser au poi nt de TOUT ass imi l er a des 
choses connues , ce que font d ' ai l leurs avec beaucoup d'em­
pressement ceux qui sont a l l ergiques au phênomêne ,  se com­
plaiSant dans une cécité i mbec i l e  ! 

Ainsi , ci tez n ' importe quel cas d ' OVNI a n ' importe quel mem­
bre de l ' Union Rati onal i ste , par exempl e ,  et dans l es quel ­
ques secondes qui sui vront i l  l e  fera entrer sof t dans l es 
meteores , soit dans l es satel l i tes ou les bal lons-sonde . . . 
voi re l ' orni thologie si l ' objet allegue a ete vu a basse 
a ltitude : Et s'i l n ' arri ve pas , mal gr� les nombreuses so­
lutions offertes, a " caser votre zinzin  " ,  il se rabattra 
sur 1 e canular .  

Et s i  vous . essa.vez de le " coi ncer " avec les vagues 
d ' OVNI de 1897 aux Etats-Uni s ou de 1909 en Angl eterre , i l  
ne s e  l ai ssera pas demonter pour autant ! Les objets vus 
ayartt l 'apparence de di rigeabl es , et de veri tables d iri gea­
bles ci rcul ant al ors dans ces pays a cette epooue , i l s  ne 
pouvaient par consequent qu ' @tre d ' authe�tioues dirigeabl es 
C ' est presque une l apal i ssade : 

Afi n de cl aquer l e  bec de ce genre d ' ali boron passe mattre 
dans l ' art de brai re des aneri es , je vous propose ,  lorsque 
vous serez confrontes a cette sorte de personnage , de c i ter 
l ' exemple de la vague d ' OVNI de Nouvel l e-Zélande en 1909 ! 
Pourquoi cet exemple  pl utot qu ' un autre , me di rez-vous ? 
Parce qu ' en 1909, dans cette grande Tle double  du bout du 
monde , IL N ' Y  AVAIT AUCUN DIRIGEABLE EN SERVICE ! Vous pou­
vez me faire confi ance , j ' ai des ami s néo-zélandais  TRES 
SERIEUX qui m ' en ont donne 1 ' assurance ! 

En outre , compte tenu du nombre important d ' observations 
qui furent rapportees , i l  est absolument i mpensable qu ' el ­
les fussent toutes i ssues systémati quement de canul ars . 
La mentali té néo-zél andai se de l ' époque ne s ' y  prêtai t  pas. 
Quant a l ' ha l l uci nation collecti ve , vous pouvez la remi ser 
aux oubl iettes : la vague de Nouvel l e-Zélande de 1909 fut 
une " �tape " appartenant a une vague quasi -mondi ale , qui 
débuta en Angl eterre oQ el l e  " sévi t " en avril -mai , se 
deplaça en jui n sur l ' I ndochi ne ,  descendi t  sur la Nouvell e­
Zél ande fin juillet jusqu ' a  début septembre , fila ensui te 
sur l ' Est australien oQ elle se mai ntint sporadiquement en 
Octobre , avec quelques appari tions en Novembre , et Décembre 
v it  son arri vée sur les Etats-Uni s oQ elle fureta jusqu ' en 
janvier 1910. 

Comme vous aurez l ' occas i on de vous enrendre compte , i l  s ' a­
gi t ,  en ce  qui concerne cette année de  1909, d ' une remarqua­
bl e et authentique vague d ' OVNI qui s ' étai ent adapt�s (ou 
camouflés ) en foncti on du ni veau de la technol ogie  en v i ­
gueur a cette epoque. Malheureusement pour "eux" , et heu­
reusement pour nous , " i l s "  ne devai ent pas savoi r qu ' aucun 
di rigeabl e  était  en serv i ce au-dessus de la doubl e tl e de l a  
Nouvel le-Zélande a ce moment- l a ,  et grace a cet " impai r" 
qu' " i l s" commi rent , et qui sera la base de ma "démons­
tration" , je serai a m@me de mettre en rel i ef une acti vité 
" etrangêre " dans l ' envi ronnement de notre plani!te , bien 
réel l e ,  et dont l ' anci ennete ri sque de prendre des propor­
ti ons etonnantes , ce qui ne déplai ra pas a ceux qui vont 
jusqu ' a  rapprocher l es man i festations du phénomêne . . •  a 
certains réci ts bibl i ques . 

Notons , au passage , que l a  vague "quasi-mondial e'' de 1909, 
parce qu ' el le intéressa tous l es grands pays de l angue an­
g lai se (horm is  le Canada , sur l equel je  n'ai r1èn trouva , 
et l ' Afrique du Sud qu1 fut " v i s i tee" en 1914), a fai t  
di re a plus d'un ufol ogue qu' i l  y avait peut-être l a  que l ­
que chose a creuser. 

Bien que cette co,nci dence rel ati ve a une vague spéci fique­
ment axee sur des pays anglo-saxons (excepté l ' Indochinel

r n ' en est pas forcément une , 11 n'en est pas moi ns vrai qu 
el l e  restera longtemps b i en curieuse pour de nombreux cher­
cheurs . D ' autant plus qu'en France , par exemp l e ,  oQ les i n­
vesti gati ons dans l e  passa ont suscité de véritables voca­
tions , ri en de bien spéci al ne fut rapporte sur l ' annee 1 909 , 
et Dieu sait pourtant s1 notre pays est ri che en observa­
ti ons de toutes natures a travers l es ages . 

Nous al l ons mai ntenant voi r d ' un peu plus pri!s ce qui s ' est  
passe en  Nouvel l e-Zélande en  ce  d�but de  s ii!cl e ,  attendu 
que tous l es fai ts rapportês i ci sont i ssus de jou1·naux néo­
zêl andai s  de l ' �poque concernée . S ignal ons que les journa­
l i stes néo-zél andai s ,  sachant qu'i l n ' y  avait  aucun ba l l on 
di rigeab l e  en service dans l eur pays , pensi!rent un moment 
que l es objets vol ants all égués provenaient d'un pays voi s i n  
( l 'Austral i e  en l ' occurrence ) ,  ou avai ent été mi s au poi nt 
par des i nventeurs l ocaux de gén i e .  Mai s ces  hypothi!ses de­
vai ent s'ecroul er lorsque l a  vague atteignit  l ' Est austral i en 
d'une part , et que l es nouvel les d ' Europe parvinrent , fai sant 
état du passage au-dessus de l'Angleterre d ' engins au compor­
tement et a l'aspect i denti que. 

Le phénomène , toujours auss i  methodique semble-t- i l  commen­
ça de survoler l ' Ile du Sud pour termi ner par cel l e

'
du Nord . 

13 Jui l l et : -Le journal " C l utha Free Press " de Bal c l u-
tha rapporte que plusieurs habitants des en­

vi rons de Sti rling ont s i gnala avoi r vu des l umiêres apparte­
nant a ce qui l eur a sembl é @tre un navi re aérien se dépla­
çant au-dessus de  l eur secteur , quel ques jours auparavant , 
a Une a ltitude qui n'est pas pr�ci sée . 

27 Jui ll et : - Le " C l utha Leader " signa le  qu'a quelques 
mi 1 1  es de Sti rl1ng, vet·s 1 a poi nte Ka ka 

( c ' est son vrai nom : ) , un va isseau aérien a Sté observe 
plusieurs nui ts consécuti ves , pratiquement toute la semaine 
du 18 au 25 jui l l et, et en particulier sur l a  pl age de Kaka . 
Le samedi 24· jUi l l et ,  dans l a  soi ree, 11 fut même sur l e  
point d'atterrir .  C ' étai t  un énorme objet tout i l l umina ,  
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dont l a  l umi�re se refl êta sur l e  toit de l a  vil l a  du doc­
teur Fitzgera l d .  Une demi-douzaine de jeunes gens qui 
jouaient sur la pl age le virent distinctement , " aussi gros 
q u ' une maison " ,  dirent-il s .  L'engin tourna autour d ' un 
groupe de rochers , oo il y avait l es vestiges d ' un ancien 
quai , puis vint rOder au-dessus de la p lage ,  préal abl ement 
dêsertêe par l es jeunes gens quel que peu effrayês .  

I l  disparut quel ques minutes plus  tard. Dans l a  soirêe du 
l endemain , dimanche , l e  m�me appareil ,  semble-t-,1 , fit sa 
rêapparition au-dessus des lieux survol ês l a  vei l l e  et fut 
aperçu par MM. Smith et Poul ter ,  vers 20 H 30 environ . 
M .  Smith put l e  suivre quel ques instants a l a  longue-vue . 
L ' engin sembl ait se trouver au-dessus de l a  maison de M. 
Aitkenhead , puis il sembl a s ' ê l ever pl us haut , et se dirigea 
vers l e  nord en direction de Kaitangata , disparaissant a 
l ' horizon . 

27 juil l et : Le "Cl utha Leader " signale  que dans l a  rê-
gion d10tago , des habitants de Cl inton ont vu 

un vaisseau aêrien passer si bas qu ' il s  purent entendre l es 
occupants parl er entre eux : Mal heureusement , l ' articl e ne 
divul gue aucune autre précision. 

C'est en plein mil ieu de cette vague , fin juil l et 1909, que 
l e  " Cl utha Free Press " reçut une l ettre d ' un correspon­
dant qui prétendait qu'un vaisseau aérien avait atter1·i a 
Port Molyneux. Des habitants décrits comme des Japonais au­
raient dêbarquê et parl ê avec l ' auteur de l a  l ettre: Mais , 
l a  encore , l es détail s font dêfaut, et je suis l e  premier a 
l e  regretter .  Cette affaire fut égal ement êvoquêe par l e  
" Bruce Herald  " de Mil ton , date du 2 aoOt , mais toujours 
sans relation êtoffêe . Je profite de cette particularité 
" orienta le  " dans l a  description d'occupants , pour signa ler 
que dans l ' obse1•vation faite en mars 1660 !! Gal l isteo June­
tien , au Nouveau-Mexique , Etats-Unis , l es occupants a l l êguês 
sont dépeints égal ement comme des Japonais , si l ' on en croit 
l a  " Flying Saucer Review " de mai-juin 1965. Depuis , de 
NOMBREUSES RENCONTRES DU TROISfEME TYPE font état d ' occu­
pants a yeux bridês : C ' est une co,ncidence bien curieuse , 
c ' est l e  moins que l 'on puisse dire : 

30 juil l et : Le " C l utha Leader " prétend qu ' un nouveau 
type d'appareil a été vu près de Ba lc l utha et 

déc lare dans le texte suivant : " Le 27 j uil l et ,  vers 10 
heures (du matin), MM. Al l an Mittchel l et Alex Riach , de 
Lambourne , tandis qu ' il s  vaquaient ! l eurs occupations près 
de l ' enmouchure de l a  rivière Pomahaka , aperçurent assez 
haut dans le ciel une superstructure de navire aérien pou­
vant rappel er cel l e  d ' un bateau , qui se trouvait � peu près 
au-dessus des onessageri es Begg Frères :1 Pukepeto . l1 semb 1 a ,  
� un moment donné , se di ri ger droit sur 1 e s  deux téonoi n s  qui 
envisageaient déjll le voir passer a l eur vertica l e ,  en di­
rection de Bl ue Mountains . Il progressair curieusement , s'il­
l evant puis descendant avec une aisance déconcertante . Mal ­
gril l e  fait q u ' il s e  trouvait a une " al titude respectabl e" , 
sans autre précision , l es deux hommes purent l e  distinguer 
parfaitement . L ' engin fut d ' abord repéré a une distance de 
4 km , puis au fur et :1 mesure q u ' il se rapprochait , sa forme 
se précisa davantage , s ' avérant @tre identique a cel l e  d ' un 
cargo en usage a l ' époque . Une excroissance fut remarquée a 
son sorrmet , dêcri te comme une sorte de pe1·che ( En 1 g76 , 
cette "excroissance" aurait été baptisêe : antenne!) L ' appa­
reil continua donc a progresser tout droit sur l es témoins , 
de son mouvement ondul atoire vertical ,  puis fit subitement 
un crochet sur l a  gauche, retraversa l a  rivière toujours a 
une al titude " respectable" , selon l a  propre expression de 
l ' un des deux observateurs , filant vers Whitelea ,  direction 
dans l aquel l e  il fut perdu de vue . "  

30 juil l et : Le " Christchurch Star " signa le  que vers 
l e  27 du m!!me mois, !! Broken River,  pr�s de 

Lyttl eton , son correspondant l ocal , ainsi que d ' autres per­
sonnes, décl arèrent avoir vu " une bril l ante êto1le " , se 
rapprochant de l a  vil l e ,  venant du sud. Cette curieuse ma­
nifestation céleste stoppa al ors sa  progression au-dessus de 
l a  région , et put être contempl ée durant pr�s d ' une heure. 
Par instants , 1 ' intensité de la l umière q u ' e l l e  !!mettait 
était si forte qu ' on pouvait en voir l es refl ets sur l es col ­
l ines environnantes . 

26 juil l et : Le " Dunedin Star " indique que la veil l e  l a  
vil l e  de Dunedin a êté survolée apparemment 

par ce qui est décrit comme un vaisseau aérien . Un habitant 
du nord-est de l a  va l l ée de Dunedin fut rêveil l é  très tOt 
l e  matin , avant le lever du jour ,  par un· bruit singulier 
qu ' i l prit tout d'abord pour cel ui d ' un tremblement de ter­
re . Voici l es principaux extraits de la déclaration qu ' il 
fit au reporter du " Dunedin Star " : 

" Je fus réveil lé  par un horrible bruit comparabl e  a cel ui 
fait par une ancre de navire racl ant un fond rocheux , ou d ' un 
treuil de grue de cargo qui aurait eu besoin d ' !!tre huilé ! 
Je me l evai d ' un bond et all ai jeter un coup d ' oeil dehors . 
Je vis quel que chose de bizarre fl ottant dans l e  ciel , pres­
que au-dessus de Knox Col l age . C ' était une grosse forme noi­
re vraiment vol umineuse ,  munie d ' une sorte de phare-projec­
teur .  " 

A ce moment- l a ,  l a  vague était a son point culminant . �es 
observations rapportées par l es journaux de l ' époque étaient 
pratiquement quotidiennes , mais ne sont pas toutes suffisam­
ment intéressantes pour !!tre signalées fei. Ces observations ,  
pour l a  pl upart , concernèrent l e  mil ieu du pl ein sud de l ' t­
l e .  Les deux journaux de Dunedin : " The Star " et l e  
" Otage Daily News " donn�rent, a u  dêbut d e  l a  vague , u n  ca­
ractère al armiste a leurs informations s ' y  rapportant avant 
d ' -voquer des sol utions pl us rassurantes mais qui s ' avérè­
rent @tre impossibles , par l a  suite .  

Mais l a  pl ace rêservêe a cette affai�e . notamment l es·2g , 30 
et 31 j uil l et ,  aurait pu couvrir l ' équival ent de la premi�re 
page du " France-Soir 00 actuel , par exempl e ,  ce qui était 
tout a fait exceptionnel pour l a  mental ité de l ' époque, peu 
enc l ine ,  par tradition anglicane nourrie de puritanisme , a 
l aisser s ' épanouir ce genre d ' histoires , qui auraient pu 
i!tre mises sur l e  compte de manifestations "diaboliques " ,  si 
par mal heur le  phénomène avait dépl oyé une gamme d ' artifices 

re l evant d ' une super-pyrotechnique ! 

Ce qui ne fut pas l e  cas , Dieu merci ! et permit DE BOUT 
EN BOUT de recueil l ir des témoignages absol ument vierges 
d ' un verbiage rel evant d ' un dêlire mystico-rel igieux , comme 
ce fut l e  cas en France , par exempl e au XVII �me Sièc l e .  
J 'y reviendrai l ors de m a  concl usion. 

31 juil Îet : Le "Timaru Harald o o  signale  qU ' il a été vu 
de bien étranges lumi�res se déplaçant dans l e  

ciel en. direction du Nord . Il rapporte égal ement qu ' un 
fonctionnaire de l a  police de Temuka a aperçu au nord de 
cette localitê un objet progressant en altitude , et deux au! 
tres têmoins prêcis�rent que l ' engin possédait une l umière 
puissante , comme un projecteur, a son avant , et une , pl us 
petite , a l ' arrière . 

Le même journal ajoute qu ' a  quel ques mil l es de Gera ldine , de 
nombreuses personnes ont fait une observation identique . I l  
s ' agissait d ' un objet cigaro,de muni d e  deux projecteurs qui 
sembl aient fouil l er le ciel a la recherche de quel que chose , 
l es faisceaux de l umière al l ant et venant en toutes direc­
tions· ! 

Enfin , l e  quotidien de Timaru rapporte l e  têmoignage de deux 
femmes qui revenaient d ' une soirée dansante a Waikaka , dans 
l ' I l e  du Sud , et virent l es l umi�res d ' un vaisseau aérien 
changer de cou leur a plusieurs reprises : de bl anc , el l es 
virèrent au rouge , puis au viol et , ensuite au vert , et en­
fin a l 'orange : 

30 jui 1 1  et : LE " Th ames Star " mentionne 1 ' observation 
d ' un type différent de vaisseau aérien , faite 

dans l ' après-midi du 29 juil l et .  Un jeune homme de Christ­
church prétendait avoir vu un objet en forme de cOne , pro­
gressant dans l e  ciel , et l ui ayant donné l ' impression d ' i!­
tre piloté ( " under control " ) • 

31 juil l et Le " Nel son Evening Mail " publia un arti­
c le  oO 11 était question de l ' observation , l a  

nuit d u  2 9  a u  30, d'un étrange appareil volant , repérê une 
derni�re fois aU-dessus de l a  partie accidentée de la cOte 
ouest de l ' I l e  du Sud . Les passagers du train de Hokitika 
ont vu une mystérieuse l umière dans l e  ciel , al ors qu ' i l s  
approchaient d e  Grl!ymouth . Quand 1 e t1•ai n ar ri v a  e n  gare 
de Nel son Creek , l es passagers s ' entass�rent sur l a  pl ate­
forme arri�re pour ne pas perdre une miette du spectacl e .  
L ' engin s e  rapprocha de l a  cOte en perdant de l ' al titude 



et descendi t jusqu ' au ni veau des rêci fs . I l  " fureta " 
dans l e  secteur en. une progress ion curi euse dêja rapportée 
a di fférentes occas i ons : en fai sant des gl i ssades descen­
dantes et ascendantes . L ' étrange objet s ' él oi gna ensu i te ,  
a très grande vitess e ,  mal gré un fort vent contraire .  

31 jui l l et : Le " Go re Standard " rapporte que , très tot 
dans la matinée du 30, une observation a sou­

l evé une i ntense !!motion dans l ' I l e  du Sud. Un vai sseau aé­
rien a êtê vu par des ouvriers occupés a draguer une r1vi êre 
dans l a  val l ée de Wai kaka , a quel ques mi l l es au nord de Gore . 
Vers 5 H 00 du mati n ,  deux pui ssantes l umiêres percèrent l e  
broui l l ard et alertèrent l es témoi ns .  Une i mposante super­
structure fut entrevue et deux s i l houettes humai nes assi ses 
a 1 ' 1 ntêr1eur d ' un habi tacl e furent aperçues : 

La forme gênêra l e  de l 'objet !!tait  cel l e  de l a  coque étroite 
d'un bateau classique,  tel qu'on pouvait  en voi r  dans l es 
ports A l ' époque, s i  l ' on en croit  l e  têmoignage de M .  F .  
Green, l e  conducteur de l a  drague . L ' objet se rapprocha de 
cel l e-cf et tourna au-dessus d ' el le pendant plusieurs minu­
tes, l es déclarations des deux ouvriers qui étai ent sur  l a  
drague a ce moment-la  corroborant parfaitement. Par i nstants 
l 'étrange vaisseau aérien se dépl açait  a la façon d'un oi ­
seau , toujours selon l e s  observateurs , se ba lançant sur pla­
ce comme s ' i l cherchait  son  équi l i bre , pui s  pl ongeant en pi ­
qué vers l e  sol pour remonter aussi soudai nement vers l e  
ciel : 

Pui s ,  l ' apparei l s ' enfonça dans l a  zone de brume en l a i ssant 
sùr son passage un s i l l age de l uminos ité .  Il réapparut dans 
une trouée oO 11 fut vu di spara i s sant en di rection de 
Otakarama. Le propri éta i re de l a  drague confirma l es d i res 
de ses deux emp 1 oyf!s qui vinrent 1 e r,évef11 er aprl!s pour 
qu'i l puisse égal ement assi ster au spectac l e .  'Mal heùreuse­
meot, l e  temps qu ' i l  s ' habi l l e, et l orsqu ' i l  sorti t ,  c ' éta i t  
trop tard: l ' OVNI-bal l on avai t dêsertê l es l i eux .  

Le jour ml!me oO cette observation était fai te, l e  journal 
" Cl utha Leader " publ i a i t  une l ettre tout a fai t  etonnan­
te pour l1époque, d'un de ses correspondahts hommé Robert 
Grigor. Cet homme, ori gi nai re de Balcl lltha, proposa i t  une 
hypothèse sur  ces vai sseaux aeriens , qui dut lu 1  atti rer 
bien des désagréments , je suis  persuadé que vous n'en dou­
terez pas . Voici quelques extraits de sa  l ongue l ettre , que 
j'ai estimé etre l es p lus  interessants : 

" A l a  suite des di ffêrentes observations fai tes a Stirl i n g ,  
Kel so , M i l ton e t  Invercargi l l , j ' aurai l a  hardiesse de 

suggêrer tout a fai t  séri eusement que ces mul ti pl es mani fes­
tations de vai sseaux aéri ens ressembl ent fort a une v i s i te 
d ' habitants D'UN AUTRE MONDE , DONT L ' AVANCE EN CONNAISSAN­
CES , MAIS AUSSI LA SUPERIORITE EN INTELL IGENCE , SONT CE QUE 
POURRONT ETRE UN JOUR , LOINTAIN ENCORE CERTES , NOS CONNAIS­
SANCES ET NOTRE INTELLIGENCE : • . .  N ' oubl i ez pas que l es 
Chinoi s ,  3 000 ans avant nous , eurent une cul ture très 
avancée qui, si  el l e  avait  bénMi cié d ' une progress i on cons­
tante et rêgul1ère , nous aurait  permi s d ' i!tre a l ' heure ac­
tuel l e  a un degré de ci vi l i sation nettement supérieur a cel ui 
oO nous sommes . . .  Mal heureusement,  l es Chi noi s stagnèrent 
au m@me n iveau durant de nombreux s iècl es , sans fai re l e  
moindre progrès . C e  qui n ' est pas l e  cas des créatures qui 
nous rendent vi s i te mai ntenant . . .  Je ne pense pas qu ' i l  y 
a i t  l i eu d ' @tre effrayés a l a  pensée de voi r l a  forme sous 
l aquel l e  ces i!tres peuvent nous apparattre . Car , dans l es 
Sai ntes Ecri tures , i l  est dit  que D ieu fit l ' Homme a son ima­
ge . • .  Nous pouvons donc supposer que ces créatures ont dé­
couvert le moyen de se dépl acer dans l 'espace en uti l i s ant 
des vai sseaux alimentés au radi um (!)  et pouvant transporter 
i ndéfiniment une prov i s ion d'a 1 r  i ssue de l eur propre atmos­
phère, et compr1mê d ' habi l e  façon . . .  Je propose d ' essayer 
d'atti rer l eur attention par des moyens tel s que : bal l ons 
capti fs, projecteurs , messages tf!l êgraphi ques ( : ) . • .  

( ... ET ENFIN CETTE PHRASE ADMIRABLE ) : Il y a suffi sam­
ment de rapports d'observati ons p,our que Je gouvernement 
soft saisi  de cetti! affa i re . . . ! ' 

Franchement, n'éprouvez-vous pas un sentiment d ' admi rati on 
pour M. Robert Gri gor, dont l a  théorie " démenti el l e  " dut 
en fai re hurler pl us d'un? Ains i , en 1909, c'est-!-d1re 
HUIT ANS AVANT CHARLES HOYT FORT { '' Le Li v re des Damnés" ) ,  
un obscur néo-zél andai s ,  na,vement mai s  0 combien courageu­
sement, envi sagea froidement la présence d'extra-terrestres 
visitant notre planète et tentai t  d'atti rer l ' attention de 
ses contemporains . . . POUR QUE LE GOUVERNEMENT SE SAISISSE 
DE CETTE AFFAIRE ! 
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Bien entendu sa tentati ve n ' eut aucun l endema i n ,  et bien des 
index durent se poi nter sur tout autant de tempes : Mai s  je 
cons idère comme étant un vêri table expl oit { pour ne pas 
dire mi racle :) l e  fai t  pour sa l ettre d ' avoi r étê publ i ée 
dans un journal de 1909 , ce qui méri te un coup de chapeau. 
Bravo M. Gri gor , au nom de tous l es ufologues , si toitefoi s  
vos manes peuvent percevoi r 1 ' hommage que nous vous rendons: 

30 jui l l et : Le " Oamaru Mai l " publ i a i t  un articl e qu1 
disait a peu près ceci : 

" 11 y a quel que chose d ' i nquiétant sur ces rumeurs fai­
sant état de  l a  présence dans nos cieux de  vai sseaux aériens 
sembl ant peu soucieux de rester chez nous . Nous aurions pu 
croire ,  un moment, qu ' i l s  soient vi ctimes de l a  lo i  de gravi ­
tation ( a l l us i on fai te aux mésaventures des " Zeppel i n  " 
en Al l emagne.) , mai s  l es di fférentes images qu ' i l s  nous ont 
donné sur l eurs poss ibi l i tés et l eur man iabi l i té nous l ai s­
sent supposer que non seul ement ce n ' est pas ·1e cas, mai s 
que l eur conception n ' est pas de ce monde . Nos bal l ons ( en 
parl ant des OVN I-bal l ons) , s i  l ' on se réfère aux nombreux 
témoi gnages , sont contrOlés de façon absol ue , sans aucun 
défaut de navi gation . Il s n ' ont jamai s  d ' acci dent , et ne 
semblent jamai s @tre en diffi cul té . Ce qu ' i l  y a d'ahuri ssant , 
c ' est que , comment se fai t-i l ,  en supposant qu ' i l  s ' ag isse 
d ' i nventeurs néo-z . l andais , qu ' avec l es moyens i ntel l ec-
tue l s  et financiers aussi faibl es que sont l es nOtres , 
nou� pui ssions réuss ir  dans des expériences oO l es mei l l eurs 
chercheurs du vi eux monde se heurtent 8 des embOches insur­
montabl es ? " 

Notez que l a  l e  phénomène est ADMIS COMME UNE REAL ITE, qu ' on 
ne cherche mème pas a l a  contester, mai s qu'on voudrai t  
bien la comprendre : 

31 ju111et : Le " Mataurl! EnsiTn " de Goro nous apprend 
que très tOt dans a matinée du 30 , un fermi er 

de Greendal e ,  occupé a nourri r ses chevaux , entendi t  un cu� 
rieux bruit  de vrombissement qui effraya ses bêtes . Sortant 
de T ' écurie pour voi r ce qui se passai t ,  il v it  un vaisseau 
aérien juste au-dessus de l ui ,  a 50 mètres d ' a lt itude , pas 
plus : Il nota que l ' engin ava i t  une l umière a l ' avant , et 
une autre a l ' arri ère . Il progressait  si rapi dement que 
lorsque le fermier révei l l a  ses col l ègues pour l eur s igna l e r  
l e  fai t, ceux-ci n e  purent voi r que deux feux q u 1  s ' é lo i­
gnaient vers l ' horizon . 

2 aoOt 1909 : Le " Bruce Hera ld  " i ndi que q u ' une i ntéres-
sante observation a été faite par un habi tant 

de Fai rfax,  al ors qu ' i l  se trouva i t  a Akatora . Le témoi n 
prétend avoir  vu un vai sseau aéri en vers 15 H 00 . C ' étai t 
un objet sombre en forme de ci gare , qui surg i t  au sommet des 
col l i nes a l ' est ,  puis  s ' é l eva rapi dement dans le ciel a 
haute al ti tude pour fi l er vers l ' ouest .  Sous l a  superstruc­
ture , l ' observateur a décri t.une sorte d ' habi tacl e .  

3 aoOt : Le " Dunedi n  Star " mentionne que dans l ' aprês------
midi du 31 juillet , aux premières de l a  mati née , 

un habitant de Grosvenor Street, a Dunedi n, a vu un vaisseau 
aérien . A un moment donné il  remarqua une bri l l ante l umi ère 
jaune qui jai l l ai ssa it  d ' une sorte de mat ( " antenne " 
pour un témoin  de 1978 ) ,  qui semb�ai t  pl anté a son som­
met. Il est bon de noter qu ' a  parti r de cette date l es ob­
servations vont en diminuant , tout du moi ns en ce qui con­
cerne l ' fle  du Sud. L ' un des derniers rapports des pl us i n­
téressants qu1 sera publ i é  par l a  suite l e  sera hél as de 
façon beaucoup trop succincte a notre goOt ; voyez pl utOt· : 

" 6 aoOt : L� " Nelson Evening Mail " cite le témoi gnage 
d un homme q�1 prétend avoir !!té survol!! par un  

vai sseau aêr1en a l ors qu'i l se  trouvai t  dans son  peti t bateau 
e� plein  goulet  de Marl borough . Le témoin di t que , a lors que 
1 engi n se trouvai t a s a  vertical e et a basse a l ti tude, ses 
habitants aurai ent t iré sur l ui des projecti l es qùi firent 
un bru it  curi eux de s i ffl emeht en touchant l 'e�u avant de 
couler.  Le quotidien ne donne ma l heureusement aucun déta i l  
s u r  c e  cas q u 1  para i t  contestabl e ,  mai s c'est peut-etre une 
apparence trompeus e ,  car ce qui a !!té décrit  comme un projec­
t i l e  di rigé contre le témoi n n'en etaft sOrement pas un .  

Pendant que  l es rapports dimi nuaient dans l ' f le  du Sud , 11  en  
al la it  tout autrement dans cel l e  du Nord, comme si l es " v i s i­
teurs" en  avai ent termi né avec l a  part ie  basse et  entrepre­
nai ent de "vi siter" l a  partie haute de l a  Nouve l l e-Zél ande . 
Ce qui est tout a fai t  l ogique , si l ' on consi dl!re qu ' après 
cel a  l a  vague se dépl aça en Austra l 1 e  de l'Est .  Regardez ùn 
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atl as , et vous verrez d ' un s i mpl e coup d ' oe i l  que fi nal ement 
toute cette affa i re NE PEUT QU ' ETRE VRA I E ;  c ' est un argument 
de pl us qui vi ent s ' ajouter a ma d�mons trati o n .  Un argument 
g�ogra p h i que � Voyons donc mai ntenant l e  Nord . 

Jl Jui l l et : Le " Thames Star " s i gnal e que l e  vai sseau 
. a�ri en a été vu au-dessus d ' Auckl and par deux 

' t rês respectabl es ci toyens " ,  q u i  l ' estimèrent a 300 mètres 
d ' al t i tude , fai sant des cerc l es au-dessus de l a  vi l l e ,  p u i s  
s e  d i ri geant ens u i te " majestueusement " e n  d i rection de 
Mi randa . Les l umi ères du v a i s seau sont d�crites comme �tant 
três p u i s s antes , notamment cel l es ressembl ant a des pro­
j e cteurs qui porta i ent a très l ongue d i s tance . La  narrati on 
de cette observation est s u i v i e  du commenta i re s u i vant : 

" I l  e s t  enfi n venu � Nous �ti ans dans 1 ' attente redout�e 
de son arri v�e depu i s  tant de jours , que son retard en 
deven a i t  cri s pant et que nous nous consol i ons en nous d i ­
sant sans a rrêt QU ' I L ETAIT OBL I GE DE VEN I R  � " 

Je trouve , personnel l emen t ,  que ce commentai re ,  de l a  part 
d ' un j o urnal i ste de 1 909 , est absol ument remarquab l e  � 
E s s ayez donc de trouver en France , en 1 978 , un reporter capa­
b l e  d ' � c r i re ceci : 

" Un OVN I a s u rvol ê  notre vi l l e  h i er s o i r  . . .  Nous nous 
attendi ons a son arri v�e � " Impens ab l e  � 

Ce commentai re �onfi rme ce que j ' évoqu a i s  pl us haut : l e  fai t  
d ' être survo l és par des va i sseaux aéri ens étranges ETAIT 
ADMI S ,  RECONNU , . TNDISCUTABLE., et au l i  eu de 1 es fai re entrer 
dans des catégories du genre " canu l a rs ou ha l l ucinations 
col acti ves " •  on s ' i nterrogeai t ,  on s e  demanda i t  QUI pou­
vai t  bi en l es p i l oter ! 

J ' ajoute , pour l es l ecteurs et l ectri ces peu au courant des 
questi ons ufol ogiques , qu ' a  ce j o u r ,  l es vai s seaux a�riens 
qui s u rvol èrent la Nouvel l e-Zél ande en 1 909 , SONT TOUJOURS 
NON IDENT I F I E S ,  PRESQUE 70 ANS APRES � �  ) 

JI jui l l et : Le  " New Zeal and Hera l d  " d ' auckl and s i gnal e 
qu ' a  Dargaville ,  un fermi er a pu contemp l e r  

un vaisseau a� ri en en forme de ci gare , pendant 15  mi nu tes , 
progressant l e  l ong de l a  cOte , Il 5 mi l l es du ri vage . 

Parmi l es nombreuses obs ervati ons de cette première sema i ne 
d ' aoDt et s i gn a l �es par di vers organes de presse comme l e  
" Hawkes Bay Hera l d  " ,  l e  " Hast i n g  Standard " ,  l e " Auck­
l and Star " ,  l e " New Zeal and Heral d " , entre autres , s i gna­
l ons l ' une des mei l l eures : 

1 e 6 aoD t ,  1 e " Hawkes Ba� He ra 1 d " de Na pi e r ,  reprena i t  
l a  l ettre d1un e s e s  correspondants dont voi ci 
l es pri nci paux extra i ts : 

" Une affa i re concernant 1 ' observat i o n  d ' un vai ss eau aêrien 
a provoqué des d i s c u s s i ons pas s i onn�es a Wai pawa . Un hom­

me de cette l ocal i té a ét� l e  témoi n  d ' un b i en �trange s pec­
tac l e  dans l a  soi rée de mardi . Il revenai t  d ' une promenade 
a cheval et l ongea i t  l e  champ de courses , l orsque sa montu­
re commença a donner des s i gnes d ' une grande nervos i té .  I l  
s ' aperçut que l a  rai son de l a  frayeu r  de l ' an i ma l  n ' �tai t 
autre q u ' un grand obj et en forme de torpi l l e  q u i  se d�pl a­
çait dans le ciel j us te au-dessus de l u i . Le caval i er ra­
conta q u ' i l  ava i t  pu parfai tement di s t i nguer que 1 ' engi n 
�ta i t  gri s foncé , et a s i  bas se a l ti tude qu ' i l  put aperce­
voi r tro i s  occupants dont l ' un d ' eux l u i cri a q ue l ques 
mots dans une l angue i nconnue.  

Pui s l ' apparei l s ' él eva a une très grande v i tesse , l ai ssant 
voi r ses l umi ères de poupe et de proue . Il  fi t quel ques cer­
c l es au-des s u s  du secteur p u i s  di s parut derri ère une col l i ne .  
L a  même s o i r�e . u n  autre habi tant de Wai pawa vi t ,  assez h au t  
d a n s  l e  c i el , une structure d�pei nte comme étant cel l e  d ' un 
vai s s eau a�ri en tel qu ' on peut en voi r  depui s  quel que temps 
s u r  l e  terri toi re .  Ce nav i re produi s a i t  un son comparé a un 
bourdonneme n t .  Une fai b l e  l umi ère fut remarquée s u r  l ' engi n 
q u i  éta i t  s i  haut en a l t i tude qu ' i l ne parai s s a i t pas p l us 
l ong d ' un mètre . D ' autres personnes perçurent l e  bourdonne­
ment et v i rent d ' �tranges l umi ères mouvantes dans l e  c i e l , 
b i en q ue toutes ces al l �gati ons soi ent accuei l l i es i c i  avec 
beaucoup de scept i c i sme . " 

Scepti q ues , o u i  je veux b i en l e  cro i re ,  mai s  au fon d ,  vues 
avec le recu l  des années , ces observati ons n ' ont absol ument 
rien de farfel u ,  et j e  s u i s  même assez s urpr i s  de ne ri en 
trouver pouvant entrer dans l a  catégor i e  des canul ars � 
Même l ' observati on du caval i er ,  ci -des sus , n ' a  ri en de b i en 
extraord i na i re .  Quant a cet homme q u i  d�cl ara que des pro­
j ecti l es furent t i r�s sur s a  personne , i l  est pl us que pro­
bab l e  qu ' i l a i nterprêt� comme êtant un " t i r  " une s i mp� e 
chute d ' objets , l ' �tat �motionne! du t�moi n  ayant fai t  cro i re 
a une man i festati on d ' hosti l i té ( r�acti on b i en connue � ) . 

5 aoQt : Le " Wanganui C h ro n i cl e " , par l ' i nterméd i a i re 
d ' un de ses correspondants , s ' expri mai t a i n s i  : 

" I l  êta i t  23 H 30 et je travers a i s  l e  pont de Wanganui , 
l orsque je v i s  un grand va i s seau a�ri en vol ant a basse 

a l ti tude le l ong de l a  ri v i ère , venant , sembl e-t- i l ,  de 
Aramoho , et s e  d i ri geant vers Castl ecl i ff .  I l  n e  deva i t  pas 
être a pl us de 60 mètres de hauteur et je pus parfai tement 
d i s t i nguer ses deux grandes a i l es .  I l  �metta i t  une SQrte de 
s i ffl ement . J ' a i pu cal cul er qu ' i l  progres s a i t ,  en gros , � 
90 mi l l es a l ' heure ( 1 45 km/ h )  Une p u i s s ante l umi ère 
se trouva i t  sur son avan t ,  et deux p l us peti tes de chaque 
côtê . " 

" La même soi r�e . mai s  pl u s  tôt , deux j eunes i ndi gènes 
�tai ent entr�s en trombe dans l es bureaux de notre jour­
nal  vers 19 H 00 pour d i re ce qu ' i l s  vena i ent de voi r ,  
i l  y a v a i t  a pe i ne u n  quart d ' heure : u n  vai s seau a�rien 
de tai l l e · énorme , q u i  les s u rvol a en d i rection de Moss town 

9 aoat : Le " South l and T i mes " , a i n s i  que d ' autres quo-
tidi ens , s i gnal ent de nomb reuses observati ons au! 

dessus de la peti te vi l l e  mi n i ère de Wa i h i , mai s  toutes en 
haute a l t i tude . Cependant , dans le s ervi ce de documentation 
de la Rad i o-Di ffus i on n�o-z�l andai se , on retrouva une i n ter­
v i ew datant de 1 96 1 , dans l aq uel l e  u n  t�mo i n  vi suel  de cet­
te époque , une femme très âg�e . prêtendai t avo i r  vu  ce 
s o i r- l a  un objet dans le c i e l , a Wai h i , vers 20 H 30 , du 
pas de s a  porte . E l l e  en donna la descri ption s u i vante : 

" ·n ava i t  l a  forme d ' un gros c i gare . De cou l eur fonc�e . 
presque noi re . I l  progre s s a i t  l entement ,  en l i gne droi ­

te , en tout cas pas très v i te .  I l  ava i t  des l umi ères b l eu­
vertes s u r  son avan t ,  bri l l ant i ntensément , et d ' autres pl us 
peti tes s u r  l es cOt�s . J ' ai aperçu comme des fenêtres , et 
a l ' arri ère il y ava i t  une l umi ère qui l ai s sai t une sorte 
de traîn�e l umi neus e .  Il n ' al l a i t  pas a u s s i  v i te q ue l es 
avi ons de l ' �poque actuel l e ,  mai s  i l  ne fai s a i t  aucun brui t . "  

U n  ou deux jours avant l es observations de Wa i h i , u n  pas­
teur angl i can de Mel bourne avai t s i gn a l � l e  pass age d ' un 
v a i s s e a u  a�ri en . La vague de 1 ' Est  austral i en commenç a i t  
et cel l e  d e  l a  Nouvel l e-Z�l ande al l a i t  s ' �tei ndre . Le  nom­
bre de rapports d ' observations fai ts aux j ournaux devai t 
dimi nuer de pl us en pl us , tandi s q u e  des câbl es en prove­
nance de Mossval e et de Goul burn , en  Nouvel l es Gal l es du 
Sud ( Austral i e ) ,  fai sant état d ' �tranges vai sseaux aé­
riens , parvenaient en Nouvel l e-Z�l ande , s emant l e  désarroi 
chez ceux qui s ' accrochai ent encore � l a  théori e des 
Il i nventeurs n�o-z�l anda i s  de gén i e ,  ayant dam� l e  p i on a 
ces prétentieux du Vi eux-Monde ! " 

Pas pour l ongtemps car ,  a 22 H JO , M. Poul ter cri a a M .  
Smi th d e  sorti r rapi dement avec s a  l ongue-vue pour détai l ­
l er l ' en g i n ,  de retour au-des s us du secteur . Mai s  cette foi s­
ci l e  v i s i teur hocturne fi l a  dro i t  vers le  l arge et fut très 
v i te perdu de vue . .  Sel on M. Smi th qui put quand même l e  
scruter avec sa l ongue-vue , c ' ét a i t  " une superstructure 
d e  fort bel l e  tai l l e  " ,  pour empl oyer sa propre express i on 
noi re , mun i e  a son avant d ' un pui ssant projecteur et de de�x 
peti tes l umières de chaque cOté . L ' objet donnai t  l a  nette 
i mpre s s i on d ' i!tre pi l oté et se  mouv a i t  Il une vi tesse três 
él evé e .  

S a n s  tj r e r  1 a moindre con cl  us  ion personne 1 1  e ,  M .  George Soni th a d i t  �u reporter du " Cl utha Leader " : " J1 a été aperçu par d autres personnes pendant toute l a  sema i ne der­n i l!re , chaque soi r ,  et 11 est probabl e  qu ' i l  sera vu  encore pendant la nuit procha i n e  ! " Les jeunes gens qui jouai ent s u r  la pl age ont déc l a ré que s ' i l  reven a i t  dans l eur secteur � l s  essay�ra i ent de crever l ' envel oppe de cet êtrange 
' 

bal l on en ti rant dessus " il.  coups de fus i l  " ( déja ' )  Mai s  l e  " d i r i geabl e " ne  revi nt p l us l eur donner l ' occa-
· · 

s i on de mettre ce projet imbéc i l e  a exécu t i o n .  
· 

2J Jui l l et : - Le " Otaqo Da1 1y Times " du 28 jui l l et 
s i gn a l e  qu ' a  Kel so un groupe d ' �col i ers et p l u s i eurs habi tants ont s i gnal é  qu ' un va i sseau aêri en s ' é­tai t  rapproché du sol a très basse a l ti tude et semb l a  fure­ter , tantOt en s ' él evant , tantOt redescenda�t comme pour 

atterri r .  I l  survol a l ' écol e pendant p l u s i eurs mi nutes , et �n put l i re dans l e  mi!me journal l e  commenta i re sui vant : 
Tous l es écol i ers qui vi rent l e  vaisseau aéri en furent i n terrogés sépa rément et , on l eur demanda de des s i ner un cro­q u i s  se  rapprochant le p l us près pos s i b l e  de ce gu ' i l s a­va i en t  vu . �es résul tats furent absol ument étonnants au poi nt que l es p l us scepti ques furent convai ncus . Le degré de ressemblance des dess i ns fai ts par l es é l èves de cette éco l e  éta i t  tel , qu ' i l  prouva i t  i nd i scuta b l ement l a  véra-ci té de l eurs a l l égations . S U I TE ET F I N  PAGE 15 



compilation s ystématique et abrégée d e s  
(ou identifié s , après enquêt e )  r ecueil­

leurs collaborateurs et cor respondants , 

Le CATALOGUE UFO-QUEBEC e st une 
rapports d'obs e rvations d ' obj ets volants non identifiés 
lis par le s membres de la Corporation UFO-QUEBEC , ou par 
et sur lesquelles nous avons mené une enquête . 

Dans les cas d'objets volants identifiés apr è s  enquête, une explication 
sommaire accompagne la description du cas analysé . 

Les obs e rvations consignées dans ce catalogue sont classées d'apr è s  la 
date de l'obs ervation.Afin de rendre ce catalogue acce s s ible à l ' échelon international , et afin 
d ' en facilite r la lecture,nous avons adopté : 

1 )  l ' emploi de s sigle s U . F . O  ( pour Unidentified Flying �bjet) et I.F.O 
( pour Identified Flying Object) - -

2 )  une typologie d e s  cas similaire à celle employée par le Dr . J. Allen 
Hynek. 

ORIGINE� DES RAPPORTS D ' OBSERVATIONS 

Les rapports d ' observations d ' U FOs nous 
pro v iennent de d i fférentes sources : 
- l es col l a borateurs a 1 ' échel l e  prov i nc i a l e , nationa l e  

e t  i n ternational e .  
- l e s  groupes et orga n i sations ufo l o g i ques i n ternat i o -

naux . 
- organi smes c i v i l s  et gouvernementaux ( C . N . R )  
- d u  publ i c  e n  général 
- des méd i a s  d ' i nformati on . 

DEFI N ITION DES OBSERVATIONS D ' U FOs 

" Tout phénom�ne anormal - le  pl us  souvent 
aéri en - qui  ne peut être attri bué a un objet connu et 
conventi onne l , a  cause d e  son a pparence , d e  son comporte­
ment et de ses effets , e t  ce après enquêt e .  " 

CODE DE CLAS S I F I CATION DES OBSERVAT IONS 

Les observations  sont c l a s sées et codées 
d ' après une typol o g i e m i s e  au po i n t  par l e  D R .  J .Al l en 
Hynek : des i n i ti a l es ( d ' après l es termes angl a i s  ) 

NL : Nocturnal L i g h t  ( Lumi ère Nocturne ) :  l um i ères 
di s tantes dan s  le c i el nocturne , q u i  rés i s tent a 
toute expl ication conven tionnel l e  ( é to i l es fi l a n ­
tes , a v i on s , bal l on s , p hénom�nès atmo s p héri ques ,etc . ) 

DD Dayl i ght D i se ( d i sque d i urne ) A noter que J .Al l en 
Hynek pl ace dans cette catégo r i e  certa i n s  objets 
observés de jour ma i s  qui  ne sont pas des di sques . 

RV Radar Vi sual  ( observation radar et v i s uel l e  ) :  
UFOs observés o u  détectés par radar et observés en 
même temps par des témo i ns . 

C E - l  : Cl ose Encounter of the F i rs t  Ki nd ( Rencontre 
rapprochée du premi er type ,ou de la première caté­
gori e ) : UFOs observés dans un rayons de moi ns de 
1 80 m�tres . 

C E - I I :  Cl ose Encounter of the Second K i nd ( Rencontre 
rapprochée de l a  deux i ème catégori e ) : observa­
t i on du  type C E - I , avec en p l u s  des traces phys i ­
ques a u  sol e t  dans 1 ' envi ronnement ,ou encore 
des effets phys i o l o g i ques sur le témo i n ,ou l es 
deux a l a  fo i s .  

CE- I I I  : Cl ose Encoun ter o f  the Thi rd Ki nd ( Rencontre 
Rapprochée de l a  tro i s i ème catéqo r i e  ) : obser­
vati on de type CE-I ma i s  avec observati on des oc­
cupants ou contact a vec des humanofdes .  

I N D I C E  D ' ETRANGETE 

Par défi n i ti on , c ' es t  l a  degré d ' é trangeté 
d ' un rapport d ' observa t i on , a  1 ' i ntérieur de son type de 
c l a s s i f i cati on . Dans 1 ' énumérat ion des fa i ts ou des é l é ­
ments rés i s tant a u n e  expl i cation bana l e , nous a ppl \quons 
une cote d ' apr�s l es caracté r i s ti ques s u i vantes 

mouvement - effets - l um i no s i té - trajecto i re - traces -
coul eurs - al ti tude - comportement i ntel l i gent - formes -
d i stance - photo ( s )  - et a utres . . .  
La cote , a son m i n i mum ,vaut : 0 

a son maximum : 1 0  
S ' i l  n ' y a ri en d ' étrange dans l e  cas , i l  e s t  noté O ,car 
1 ' événement a une expl i cation normal e .  
S ' i l s ' ag i t  d ' un fai t  absol ument extraord i na i re , i l  e s t  
coté : 1 0. 
La cote 3 ou 4 : seu i l  de rejet ou d ' acceptation pour 

une é tude u l téri eure . 

I ND I C E  DE PROBAB I L ITE 

Par défi n i t i o n , c ' es t  le degré de probabi ­
l i té q u ' un événement a i t  b i en eu l i eu tel que décr i t  . 
Da ns 1 ' énumérati on des fa i ts ou des él éments rendant 
créd i b l e et exact le réci t . nous attri buons une cote a 
un cas ,d ' après l es caractéri s ti ques s u i vantes : 
nombre de témo i n s  - cohés i on i n terne du rapport -
cohé s i on externe du rapport - tournure - j ugement de 
1 ' enquêteur - e s timation de deux ou tro i s  enquêteurs -
tests - autres . . .  
S i  l e  cas mér i te 0 i l  e s t  rejeté ; i l  n ' i nspi re aucune 
confi ance . 
Si l e  cas méri te l O , i l  e s t  absol ument fiabl e .  
En prati que , nous conservons l es cas q u i  attei gnent ou 
dépas sent 1 ' i nd i ce 3 . 

Sauf exceptions , l es cas con s i gnés dans l e  C a ta l o gue 
U FO-QUEBEC , concernent des observations fa i tes dans l a  
Prov i nce de Québec e t  dans l e  reste d u  Canada . 



DATE HEURE DUREE ETRAN . PROB . TYPE UFO . s  TEMO I NS L I EU 

6 . 06 . 78 22H20 ? 4 6 NL 3 AV ERS C L I FF , QUE .  

L ' U FO ,de l a  g rosseur a pparente de Vénu s , es t  pas s é  envi ron s i x  fo i s  
a u -des sus des témo i n s ,de gauc he a dro i te . Ensu i te i l  a tourné en rond avant de reparti r en 
l i gne dro i te pour ensu i te dév i er en angl e de 90 degrés , pu i s  reveni r en l i g n e  droi te . En su i te 
i l  e s t  res té s ta t i onna i re , pu i s  a fa i t  troi s nouve l l es ro ta t i o n s  avant de d i s parattre . Ang l e  
d ' observa t i on de 4 5  degrés . Co u l eur pas sa n t  du bl anc a u  b l eu , avec quel ques po i n ts rouges . 
L ' o bjet passa i t  en dessous de l a  l une . 

SOURC E  DAN I EL DESAULN I ERS DOSS I ER :  W . HOV I L L E  

1 1 . 06 . 78 1 9H30 1 5  M I N .  3 4 L N  1 3 R I V I ERE-DU-LOUP , QU E . 

Tro i s  témo i ns ont vu une bou l e  l um i neuse o ra ng e  d e  l a  g ro s s e u r  d ' u n  
phare d ' a u to s tati o nn a i re pr�s d e  1 ' I l e  aux L i �vres . L ' objet s ' es t  é te i n t  d ' un cou p .  

1 3 . 06 . 78 23H1 5 2 M I N .  6 

SOURCE : SYLVA I N  POTV I N  

4 R . R .  1 1 

DOSS I ER :  PH . BLAQU I ERE 

1 ROUGEMONT QUE . 

Le témo i n , e n  auto , vo i t  ven i r  u ne sér i e  de l um i �res bri l l a ntes a 5 
ou 6 m�tres au-de s s u s  de l a  rou te . A  tro i s  cent m�tres 1 ' o bjet l um i neux b i furque dans l es 
c hamps e t  res te s tati onna i re a d i x  m�tres du sol , a  200 ou 300 m�tres du témoi n . Ce l u i -ci  
a perço i t p l u s  de v i n g t  l um i �res sous l ' UFO . Sé r i e  de l um i �res bl anches et jaunes . Aucun bru i t .  

DOSS I E R : PH . BLAQU I ERE 

22 . 06 . 78 22H1 5 30 sec . 6 7 L N  1 2 CABONGA , QUE . 

Les deux témo i ns , qu i  é ta i en t  a l a  pêche au l ac Cabonga ,ont v u  u n  
UFO en forme d e  d i sque , d e  l a  grandeur d ' u n dem i  dol l ar tenu a bou t d e  bras . L ' objet é ta i t  
rouge v i f . Le d i sque a fi l é  a tou te v i tesse vers l e  sud-est et s embl a i t  rétréci r e n  devena n t  
p l u s  pal e . Quel ques secondes a pr�s , l ' un des témo i ns a v u  d e s  l u eu r s  semb l abl es a d e s  r ayon s  
sans pouvo i r  d i s ti nguer de coul eurs . Le d i sque est a pparu souda i nement sur p l ace e t  l es 
témoi ns é ta i ent terr i fi és . 

29 . 06 . 78 22H35 30 sec . 4 

SOURCE : ALA I N  MAI NV I LL E  ET LOU I S  ROGER 
DOSS I ER W I DO HOV I LL E  

7 LN 1 2  6 SHERB ROOKE , QU E .  

Une forma ti on de 1 2  d i sques l umi neux bl ancs et mats a é té vue a 
hau te a l ti tude . La forma t i o n  venai t de l a  d i rec t i o n  de Waterv i l l e  ( S )  et s e  d i r i gea i t  vers 
BROMPTV I LL E  ( N ) . La forma ti on a ral enti  pendant quel ques i n s ta n ts et h u i t d i sques se sont 
d i ri gés vers Magog ( ouest ) et 4 vers East Angus ( e s t ) .  

SOURCE : R ICHARD BASTI EN DOSS I E R  : W I DO HOV I L L E  



DATé HEURE 

24 . 02 . 78 20H 1 5 

DUREE ETRAN . PROB . TYPE UFO . s  TEMO I NS L I EU 

1 - 2 sec 3 3 NL 1 2 LAVAL , QU E .  

Les témo i n s o n t  vu p l us ieurs fo i s  de s u i te une l um i � re i n tense 
d e  cou l eur orang e , pr�s de l eur cabane , d ans l e  bo i s , durant une tempête d e  nei g e . La 
l um i �re fai sa i t  un bru i t  s embl a b l e A cel u i  que fa i t  un morceau d e  métal c hauffé qu ' on 
pl onge dans l ' eau . Pr�s d ' u ne l i gne A hau te tens i o n . Le s  témo i n s  éta i en t  " i nondé s " par l a  
l u eur et i l s  é ta i en t  terri f i és . Po s s i b i l i té : un arc e l ectr i qu e . 

SOURCE : PATR I C E  BONNEAU DOS S I E R  : W I DO HOV I L L E  

5 . 03 . 78 1 9H30 2 M I N .  3 3 NL 1 2 ST . JOV I TE ,QUE . 

1 

Les deux témo i n s ont a perçu u n  objet de forme carrée des s i né sur l e  
c i e l  no i r . I l  changea i t  constammen t  de coul eur , deva i t  être hau t dans l e  c i e l  et s embl a i t 
ê tre so l i de . El évati on : 4 5  Degrés . D i s tance env i ro n  2 km . V u A parti r d ' un a u tobu s .  

1 .  04 . 78 1 7H 1 5 5 - 1 0 sec . 3 

SOURCE ANNE-MAR I E  PANNETON DOSS I ER :  W .  HOV I LL E  

4 DD 2 ST. HYAC I NTHE , QUE . 

Les témo i n s  ont a perçu un objet vol ant rond , br i l l a n t ,de cou l eur 
argentée q u i  refl é ta i t  l a  l um i �re . D i rec ti on oues t . V i tesse d ' u n a v i on . C i e l parti el l emen t  
couvert. 

1 7 . 05 . 78 23H46 l M I N . 4 3 L N  

DOSS I E R :  W . HOV I LL E  

1 TRO I S -R I V I ERES 

. Objet rouge , comme un feu de c i ga rette vu l a  nui t , e n touré d ' u n hâ l a  
bl euâtre , gros seur d ' un s a te l l i te , ba ss e  a l ti tude . Se ba l ança i t  . S i l enci eux . 

22 . 05 . 78 21 H30 30 sec . 4 3 

DOSS I ER :  PH . BLAQU I ERE 

LN MONTREAL , QUE .  

UFO tr i angu l a i re , centre rouge - l es contours é ta i en t  orangé s , bri l l an t ,  
i l  l a i ssa i t  u n e  tra tnée d e  fumé e , j u s te a u -dessus des mai so n s . A  été v u  deux soi rs d e  su i te A 
l a  même heure . Grande v i te s s e  - s i l enci eux . 

24 . 05 . 78 02HOO 35 sec . 5 4 

DOSS I ER :  P H . BLAQUI ERE 

R . R . l 1 1 · TRO I S-RIV I ERES 

De l a  fenêtre de sa chambre , l e  témoi n  a perçoi t un d i sque avec dôme , 
roug e -orange , avec une s é r i e  de l um i �res jaunes sur l e  pourtour ( c l i gnotan tes ) et de gros ses 
l umi �res jaunes a u tour de l a  ba se . Léger bou rdonnemen t . Di s tance : 250 ' A l t i tude 200 • .  

SOURCE : DEN I S  MARCHAND 



DATE HEURE DUREE ETRAN . PROB . TYPE UFO . s  TEMO I NS L I EU 

6 . 07 . 78 1 H30 1 -4 sec . 3 3 L N  6 CABONGA , QUE . 

Du r a n t  l a  nu i t , l e s témo i n s vo i en t  u n  sourc e  de l um i ère d e  l a  g ro s ­
s e u r  d ' u n phare d ' a u tomob i l e , de cou l eur bl a n c h e , f i l er à to u te v i te s s e  a u -d e s s u s  d e  l a  forê t . 
Le c i e l  é ta i t  parti e l l ement nuageu x .  

1 0 . 07 . 78 2 2 H30 5-6 sec . 3 

SOURC E :  MO N I QUE TA I LLON DOSS I ER W . HOV I LL E  

3 LN ST SAU V EU R ,  QUE . 

Un a s tronome ama teur vo i t  un objet rouge d e  l a  grosseur d ' une p i èce 
d e  25 c e n ts tenue � bou t d e  bras , venant du nord à une é l é va t i on de 50 degrés . L ' o bjet res ta 
s ta t i onna i re e n v i ron 2 s econdes pou r en s u i te d i s p a r a î tre vers l e  sud à g r a nde v i tes s e . l O  
m i nu tes a u paravan t u n  a u tre témo i n  e t  son fi l s  o n t  vu u n  objet s i m i l a i re à parti r d e  Mo nt­
réa l - No rd . 

1 2 . 07 . 78 OOH1 0 4 sec . 3 

SOU RCE E R I C  FORT I E R  DOSS I ER : W I DO HOV I L L E  

4 L N  LAC BAS KATONG 

U n  obje t  d e  l a  ta i l l e  d e  l a  l un e , d e  cou l eu r  rouge , es t  vu par d eux 
témo i ns q u i  f a i sa i en t  d u  campi n g . D i rec t i on Nord -Sud . L ' UFO e s t  arri vé au - d e s s u s  d u  l ac po ur 
d i s pa ra î tre derri ère l es arbre s . An g l e d ' Observa ti o n  : 4 5  deg ré s  e n v i ron . Le s  témo i n s  o n t  
ré u s s i  à prend re q ua tre p ho togra p h i e s  d e  1 ' obje t .  

DOSS I ER : W I DO HOV I LL E  

2 5 . 07 . 78 2 1 H35 25 sec . 4 3 L N  1 C HAMBORD , QUE . 

Une bo ul e l um i ne u s e , d e  l a  ta i l l e  d ' u n e  g ro s s e  éto i l e ,  s e  d é p l a ça i t 
e n  d i rec t i on S . E . , chahgea i t  de v i tes s e  par momen ts e t  avança i t  en z i g - za g . 

SOURCE : ROBERT LAGAN I ERE DOSS I ER :  PH . B LAQU I ERE 

24 . 07 . 78 8H20 2 - 3  M I N .  4 5 DO DOLLARD -DES -ORMEAUX 

Le témo i n  é ta i t entra i n d e  p romener s a  cha tte q u a nd i l  v i t u n  
objet bri l l a n t  d ' a p prence s o l i d e , émetta n t  u n  bru i t s i mi l a i re � cel u i  d ' u n a v i o n , q u i  s e  m i t 
à tourner en s p i ra l e s é troi tes d a n s  l e  c i e l . L ' objet é vo l ua i t  a u to u r  d e  l a  l un e  encore b i en 
v i s i b l e  vers l ' oue s t .  

DOSS I E R :  W I DO HOV I LL E  

29 . 07 . 78 0 1 H30 1 0- 1 2 sec . 4 4 L N  B ELO E I L , QUE . 

B � tonnet l um i neux bl anc q u i  s e  dépl ace � h a u te a l ti tude e n  d i re c ­
t i on e s t . D i amètre d ' une demi - l une . 

SOURCE : J . L . B LAQU I E RE DOSS I ER : PH . BLAQU I ERE 
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E n  outre , i l  fut procédé à u n e  enquête serrée , d e  l aquel l e  
i l  ressort i t  q u ' aucun d ' entre eux n ' av a i t  j ama i s  des s i né ce 
genre d ' objet auparavant et qu ' i l s  n ' avai ent j ama i s  été i n­
formés s u r  l ' exi stence d ' en g i n s  de cette sorte avant l e  début 
de cette affai re .  L ' un des j eunes gens put même des s i ner 
1 ' en g i n  tel q u ' i l  1 ' avai t observé , passant à la verti cal e 
du pet i t  groupe d ' enfants . Ce croq ui s ,  que je reprodu i s  
ci -dessous , e n  compag n i e  d ' une synthèse des esqu i s ses fa i ­
tes par tous l es j eunes témo i ns , montre parfai tement deux 
sortes d ' a i l es ,  pl acées symétriquement de chaque côté de 
1 ' apparei l .  Notez égal ement 1 ' hé l i ce s i tuée à 1 ' arri ère 
d ' une structure rectangul a i re ass i mi l ée a un hab i tacl e oO , 
en d ' autres cas , mai s a u s s i  en d ' autres l i eux , furent d i s ­
ti ngués des occupants . L ' engi n a été dépe i n t  comme étânt de 
cou l e u r  noi re et de forme ci garo ? de . C e  sont l à  l es trai ts 
caractéri sti ques domi nants du phénomène q u i , pendant toute 
l a  durée de cette vague , fut décri t systéma t i quement de l a  
même façon , avec de très l égères vari antes très compréhen­
s i b l es et tout a fai t  norma l es . 

Aucun occupant ne fut remarqué dans l e  cas ci -dessus , mai s 
l ' un des él èves préc i s a  q u ' à  un moment donné , 1 ' hél i ce s e  
mi t à tourner dans l e  sens contra i re c e  qui  permi t ,  semb l a­
t-i  1 , à 1 ' engi n d ' effectuer un vi rage 11 ang l e  ai  gu ! Les 
s i x  esqui sses obtenues des témo i ns furent publ i ées dans l e  
" Otage Oa1 1 y T1mes " du 31 j ui l l  e t .  

24 jui l l et : - Le " N e l s o n · Even i ng Mai l " menti onne q u ' un 
vai sseau  aérien a été encore aperçu près de 

Kel s o .  Sel on une édi ti on du  6 aoOt , une douza i ne de commer­
çants prétendent l ' avoi r  d i s ti ngué fort b i en à 1 ' a i de d ' un 
pet i t tél escope et des l ongues -vue . Une sorte d ' habi tac l e  
rectangul ai re ,  comme cel u i  des s i né par l es écol i ers de 
Kel s o ,  fut remarqué sous l a  s u perstructure de 1 ' engi n ,  
q u i  éta i t ,  en g ros , de l a  même forme qu ' un ci gare . U n  phare­
proj ecteur fut égal ement s i tué à l ' avant de 1 ' apparei l .  
Dans son édi ti on du 24 j ui l l et ,  l e  " Nel son Eveni ng Mai l " 
ajoute qu ' un habi tant de Riwaka , peti te locali té à 600 
mi l l es au  nord de Kel s o ,  donc très l o i n  de cette vi l l e ,  
rapporte avo i r v u  un b i en curieux vai s seau aé ri en progre s ­
sant en z i g-zags et effectuant d e s  pl ongées soudai nes vers 
le s o l , s u i v i es de remontées tout a u s s i  s u b i tes . 

I l  y eut encore q uel q ues " s pasmes " , l e  1 er septembre 
et l es q ue l ques j ours s u i vants , au-dessus de l a  rég i on de 
Gare et dans 1 ' i l e  du  Sud . I l s  fi rent l a  " Une " des j ou r­
naux l ocaux , dont l e  " Gere Standard " et l e  " Dunedin 
Star " .  I l  sembl e, que l a  derni �re observation s i gnalée 
par l a  pres se fut cel l e-ci : 

" 10 septembre : Le " New Zeal and Hera l d  " i mpri mai t  à 
peu pr�s les l i gnes s uivahtes : 

" Un objet res s embl ant à un vai sseau aérien a été ob-
servé au-dessus de Gare vers 16 H 30 , se dépl açant 

en ondul ant en  di rec t i on de Tapanui H i l l s ,  où i l  d i s parut 
peti t à peti t à 1 ' hori zôn , à l a  hauteur de Kel s o .  Deux per­
s onnes très connues à Gare à cause de l eu r  sérieux ont dé­
pe i n t 1 ' objet comme une s o rte de ci gare muni à s a  part i e  bas­
se d ' un habi tacl e ,  fai s ant corps di rectement en dessous de 
l a  s uperstructure . I l  put être s u i vi à l ' oei l nu pendant 
gue l q ues m i n u tes , pu i s  fi l a  à une vi tesse é l evée " .  " 
( Cette dern i è re i nformation m ' est commun i quée par I N FORES­
PAC E , n uméro 1 3 , revue offi c i e l l e  de la Soci été Bel ge d ' Etu­
de des Phénomènes Spati aux , en Bel g i q ue ) .  

Notons que l a  presse néo-zél andai s e ,  dont j ' ai c i té de nom­
breux ti tres de jou rnaux de l ' époque concernée , a prat i q ue­
ment toujours parl é DU vai s seau aéri en . C e  fut LE  mystéri eux 
vai s s eau vol ant , " Notre " étrange vi s i teur cél este , etç . . .  

Cette façon de s ' expri me r ,  tendant à fai re croi re q u ' i l n ' y  
avai t QU ' UN s e u l  eng i n  s e  dépl açant au-dessus d u  terri toi re , 
s ' expl i que a i n s i  : comme un seul eng i n  é ta i t  observé , et 
j ama i s  pl u s i eurs , au même moment et au même endroi t ,  en tou­
te l og i q u e ,  l es reporters pens èrent qu ' i l  s ' ag i s s a i t  de 1 ' i n ­
venti on d ' un habi l e  constructeur l ocal , voi re austral i en .  
D ' où l ' uti l i sation d u  s i n g u l i e r .  Mai s  i l  rend i t  u n  grand 
serv i ce à la popul ation q u i , mal gré quel q ues édi t i ons de 
quot i d i ens aux écrits al armi stes déj à ci tés , accepta cette 
vers i on avec tant de fac i l i té q u ' aucune pan i que ne fut en­
reg i s trée , en dehors de quel ques moments d ' émoti on i ntenses , 
mai s  de courte durée et s ans  aucune i nfl uence s u r  l a  v i e  
quot i d i en n e .  

Ce q u i  semb l e  se  dégager d e  cette vague , très m a l  connue e n  
France ( NDLR d e  U FO-QUEBEC : et aus s i  au Qu�bec ) , pour n e  
p a s  d i re i nconnue , e s t  11 mon avi s d ' une grande ri chesse 

d ' ensei gneme n t .  Tout comme moi , vous avez peut-être été frap­
pé par la " pureté " qui s ' en exp r i me . Toutes l es observa­
ti ons se  rapprochent au  poi nt de se  confondre , mis à part 
deux ou tro i s  cas préci s ( Le " cône " qui n ' es t  peut­
être qu ' un objet ci garo ? de vu d ' un certai n ang l e ,  et l es 
deux " coques de cargo " ) .  

Si  l ' on fa i t  l a  synthèse de tous l es témoi gnages , i l  en res ­
sort ceci : C ' est un obj et à structure mass i ve ,  fusel ée 
comme un ci gare , parfo i s  muni d ' ai l es , ma i s  pas toujours . 
A bas se a l t i tude , un habi tacl e a touj o u rs été remarqué sous 
la  s uperstructure . Un proj ecte u r ,  pouvant être a s s i mi l é  à 
une l umi ère i ntens e ,  se trouve touj o u rs à son avant , deux 
l um i è res pl us peti tes sur l es côtés , parfo i s  i l  possède éga­
l ement une l umi ère à l ' a rri è re .  La conc i s i on des comptes ­
rendus permet cette préc i s i on , ce q u i  est très rare dans un 
tel cas . 

I l  n ' y  a aucune observati on douteuse au premi e r  abord , et 
pouvant être en rel ati on avec un canul ar , mal gré l es deux 
affai res sortant l égèrement de l a  l i gne général e ,  et dont 
j ' ai  déj à parl é .  Il semb l e  que la pres se n ' ai t ,  en aucun 
mome n t ,  évoqué un coup monté se répétant sur pl u s i e u rs se­
�a i nes . Les témo i ns étant trop nombreux et tr·op d i s persé s , 
1 1  ne s a u ra i t  en être questi o n .  COMME IL N ' Y  AVA IT PAS DE 
BALLON D I R I GEABLE EN SERV I C E  A CETTE EPOQUE ( N I  MEME D ' A ­
V IONS ) , et  q u e  l ' i mpos s i b i l i té d ' un gén i al i nventeur l ocal  
a été démontrée , nous pouvons con s i dérer cette vague sur 
la Nouvel l e-Zél ande , en 1 909 , comme une man i festation d ' ob ­
j ets vol ants n o n  i denti fi é s , probabl ement l a  moi ns contes ­
tab l e d e  toutes cel l es q u i  se  sont produ i tes s u r  notre p l a­
nète . 

On ne peut avancer une i n fl uence des mas s -méd i a  s u r  des té­
mo i ns très man i ab l es . E l l es étaient embryonnai res à l ' épo­
que et se  l i mi tai ent à que l q ues quoti d i ens de pet i t  format 
et à t i rage l i mi té .  De pl u s , i l s  étai ent l us davantage par 
l es ci tad i ns que par l es ruraux . O r  ce furent l es ruraux 
qui  rapportèrent le pl us d ' observati ons ! 

La p l upart des observati ons furent fai tes à basse a l t i tude . 
Nos détracteurs l es pl u s  en ragés �e pou rront même pas fa i re 
entrer ces OVN I - l à dans l a  catégor i e  des phénomènes naturel s :  
météores , p l anète Vénus , etç . 

I l  �es sart donc de tout ceci  que l a  vague trai tée i ci s ' avè­
re etre une très authen t i q u e  man i fe s tati on d ' OV N I  démontrant 
par la même o�ca� i on ,

,
?u�re la réal i té du phénomè�e ,  une 

ANCI ENNETE q u 1 , J Usqu 1 c1 , n ' a  pas paru évi dente à de nom­
breux ufol ogues . 

JEAN SIDER 

Références Pour l a  recherche d ' arch i ves : 
M .  Tony Brunt , ufol ogue néo-z é l a n da i s , q u i  
entrepri t ses prem i è res " fou i l l es " e n  
1 96 7 ,  et en publ i a  l es résu l tats e n  1 975 dans 
" XENOLOG " ,  Nos . 1 00 et 1 01 . " XENOLOG" 
est la mei l l eu re revue ufo l og i q u e  de Nouvel l e­
Zél ande et aus s i  l a  p l us anci enne . E l l e  est 
publ i ée par mes ami s Fred Et Phyl l Di ckeson , 
33 Dee Street , T i maru , Nouvel l e-Zél ande . 

( NDLR 1 ' ad resse de la SOBEPS de Bel g i q ue e s t ,  en 1 978 : 
Avenue Paul  Janson , 74 , 
1 070 Bruxel l es ,  Bel g i que ) .  

���Y�i _ _ _ _ _ _  ·L ' hypothèse de 1 ' anci enneté du  phénomène OVN I 
a été déj à proposée par mai nts chercheurs , 

dont M. J acques Val l ée ( " C h roni ques des Appari ti cms Extra­
Terrestres " ) ,  à qui 1 ' ufol og i e  doit beaucoup . Mai s  chacun 
d ' eux s ' e s t  appuyé s u r  des rel ati ons I SOLEES , dans l ' espace 
comme dans l e  temps , pouvant être faci l ement réfutées par 
nos détracteurs habi tuel s .  Les " vagues d ' OV N I  du Passé " 
sont rares , et cel l e  de Nouvel l e-Zél ande en 1 909 est cer­
tai nement U N I QU E  en son genre pour l es raisons q u i  ont été 
présentées et dével oppées dans cet arti c l e .  

******************************* 
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UNE ESCADR I LLE D ' OBJETS VOLANTS NON IDENTI FIES PHOTOGRAPH I EE AU-DESSUS DE MONTREAL 

LE 5 AOUT 1973 : RAPPORT D ' ENQUETE ET ANALYSE DE L ' OBSERVAT ION 

( CE CAS A DEJA ETE PRES ENTE DANS LE PREM I ER NUMERO D ' U,F,O QUEBEC, EN 

DE NOUVELLES ANALYSES1 PLUS DETA I LLEES, NOUS AVONS CRU BON D ' OUVR I R  A 

IMPORTANT DOS S I ER , ,, ) 

1974 , Su I TE A 

NOUVEAU CET 

Sui te A la demande de plusi eurs de nos l ecteurs , 
nous reprodui sons i ci l e  rapport d ' enquête et l ' analyse de 
l ' observati on , ainsi que de l a  pri se de photos , d ' une esca­
dri l l e  d ' OVN I .  

Le rapport pré l i mi na i re de cette observation a déjA été pu­
bl i é  dans le premi er numéro de UFO-QUEBEC , en mars 1 974 , et , 
depui s ce temps , nous avons eu l ' occasi on de consul ter des 
spéci ali stes en mati�re d ' analyse photograph ique . Nous repro­
duisons ci-joint l es rapports d ' analyse de deux d ' entre eux . 

En pl us des nombreux l ecteurs de UFO-QUEBEC , p lusieurs grou­
pements d ' étude nous ont demandé s ' i l  y avai t eu de nouveaux 
dével oppements sur l ' affai re . 

Nous al lons d ' abord reprendre l e  rapport d ' enquête , tel que 
pub l i é  en 1 974,  pu i s  nous parl erons des analyses , en l es 
confrontant ,  et,  A l a  fi n ,  vous trouverez nos commentai res . 

RAPPORT D ' OBSERVATION Fi che Technique 

Date de l ' observation 5 aoDt 1 973 .  

Heure : 6 h 00  du  mati n .  
Conditions atmosphériques : ensol ei l l é ,  1 6 , 5° C . ,  

84% d ' humidité ,  vent du 
sud-est A 6 km/h . 

Ltiu : Montréal , Québec , Canada 

L ' EVENEMENT 

Argus Cos i na STL 1000 , numéro de 
série : 0401 1 50 .  

Objecti f : Cos i na Auto No .  728021 . 
Vi tesse : l / 1 000; ouverture : 4-5 , 6 .  
F i l tre V iv itar 49 mm skyl i ght type l A .  
Fi l m  : Kodak type 1 60 di apo couleur 

La photographi e  en question , montrant une escadri l l e  d ' au 
moi ns dix OVNI survol ant l a  Rive Sud de Montréal , a été pri ­
se l e  5 aoat 1 973. Le témoi n ,  Mi chel Imbeaul t ,  a cette époque 
étudi ant a Montréal , était  en route avec un ami , tOt le ma­
ti n ,  pour photographier avec son apparei l  nouvel l ement acquis  
l es t les de l ' EXPO 73.  Michel Imbeault  était  en trai nde 
prendre des photos quand , tout a coup , i l  aperçut une sé­
ri e de l umi �res tr�s bri l l antes venant du sud-ouest et a l l ant 
vers le nord-est .  Il eut juste le temps de prendre une photo 
que déja l a  " chatne " de l umi �res disparai ssai t a l ' hori ­
zon . Pendant cette observation ,  i l  n ' entendi t aucun son . 
Prês du point d ' observation , se trouve l e  camp mi l i tai re de 
Longue-Poi nte . En novembre 73 , Mi chel Imbeaul t a montré cet­
te photo a son professeur, Marc Leduc , enquêteur et actuel 
di recteur de UFO-QUEBEC , qui a aussi tOt réal i sé l ' importance 
de ce document photographique exceptionnel . 

�Y!D!:�r2�2�.S2D��r�!�!.l�!�!l���-�ff��!���-�!r.�illi!�-��­

��!!!l�1�9. 

Nous avons transmi s ce dossier au " CIVIL IAN AERIAL PHENO­
MENA RESEARCH ORGANIZATION " ,  Ground Saucer Watch , a 
Phoen i x ,  en Ari zona,  Etats-Uni s .  

Ce groupement est dirigé par Wi l l i am H .  Spau ld ing ,  qui est 
en même temps le di recteur de l ' Etat de l ' Ari zona pour l e  
groupement améri cain MUTUAL UFO NETWORK. Spaul ding est bien 
connu dans l e  m1 1 1 eu ufologique pour son analyse avant-gar­
diste ,  uti l i sant l es techni ques d ' analyse l es p l us modernes . 
L ' uti l i sati on de cette techn ique par Spaul ding et par son 
co-équi pi er Fred Adri an , consul tant photographi que du GROUND 
SAUCER WATC H ,  est cependant hautement crf tfquée par de nom­
breux spéci al i stes , et notamment par un astronome bien connu . 

LA PHOTOGRAPHIE  DE L ' ESCADRILLE D ' OVN I ,  MONTREAL, 5 AOUT 73 
par : Wi l l i am H .  Spaul ding , di recteur du GROUND SAUCER 

WATCH , et par Fred Adri an , consei l l er photographi ­
que d u  G . S . W .  Copyri ght 1 977 , G . S . W .  Inc.  

Une  seule di aposi tive , montrant une soi -di sant formation 
d ' objets vol ants non i denti fi és (OVN I )  a été envoyée par 
M .  Wi do Hovi l l e ,  Prési dent et enquêteur de UFO-QUEBEC , pour 
fins d ' analyse et éval uation photographique par ordi nateur. 

L ' image contient des données d ' un avant-pl an et d ' un arri�re­
ph.n ( " foreground " et " ·  background " ) , comme par 
exemple  : l e  sol e i l  et des étoi l es (2 )  dans l e  ciel  mati­
nal , et un  arbre dans l a  proche proximité du témoin  et de sa 
caméra . 

Une série de l umi �res bri l l antes , en courbe l ég�re , est vi ­
s ibl e ,  de maniàre prédomi nante , sur l a  photo en questi on.  DO 
au fai t que l a  photo a été pri se a l ' aube et au fai t  qu ' el l e  
contient l es données ci -haut menti onées , cette image s e  prê­
te admi rabl ement a l a  technique d ' éval uation sur ordi nateur. 

Les techniques sui vantes d ' analyse sur ordinateur ont été 
uti l i sées : 

1 - Mi se en val eur des contours . 

2- Séparation  des coul eurs . 
3-Mise sur ordi nateur. 
4-Analyse de di stortion PIXEL (cel l ul e  de l ' image) ; essais  

de di stortion de  l ' image . 

Ç2�Sl��i2�� 

L ' équ i pe de recherche photographique { 3 )  est venue a la con­
cl usion unanime que l es images anormal es sont le produi t  d ' u­
ne mauvaise  i nterprétation d ' un objet conventionnel . Nous 
croyons que l es ima �es peuvent être attribuées a une l umiêre 
pul sante rotative ( " strobe l i ght " ) d ' un avion mi l i taire 
ou commercial  de grande dimension .  

Les fai ts sui vants s upportent cette hypothêse 

1- Ou le témoin  ne dit pas la véri té ou il y a une erreur 
typographique concernant l es données du temps d ' ouver­

ture . Car i l  est photograph iquement imposs i b l e  d ' exposer l a  
di apo au degré de dens i té tel l e  que soumi se a l ' analyse du­
rant un temps d ' ouverture de l / 1 006 de seconde . 
2- Pour reprodui re l es résul tats photographiques , on devra1t  

exposer le  fi Jm de  30. a 90  secondes , ceci basé sur l es 
condi ti ons d ' envi ronnement et du fi lm  de l a  caméra uti l i sé .  

3- Le hal o dans l a  partie haute de  l a  photo est  une  rê­
fl exi on du sol ei l . 



4- Toutes l es �toi les ( 2 )  dans l a  parti e du ciel ont des 
trac�s al l ong�s . tous ont l a  même l ongueur ,  ce qui con­

fi rme le temps d ' ouverture tel que not� sous 1 ' i tem No . 2 .  

5 - Les i mages non identi fi�es couvrent u n  trac� i ntermit­
tent de 13 degr�s angu l a i res . Pui sque le trac� n ' est pas 

une l i gne sol ide ,  la sou�ce de l umi ère doi t  de ce fai t  être 
de type pul sant. 

6- La r�fl exion en avant de chaque image non i denti fi�e 
pourra i t  être une l umi ère refl�t�e à parti r de l a  super­

structure d ' un avion de grande dimension ( Voi r Des s i n  A ) . 

DESSIN A .  

LUJ.iiERE "STROBE

O 
0 FUSELAGE DE L ' AV ION 

/ 
........ ENDROIT  DE REFlEXION 

D ' APRES L� IAPO : 

q/o 
Il'iAGBS BRILLAN'l'ES 

0 

� PET ITE LUl iiERE Süi.;BRE 

REFLEXION 

7- Etant donn� que la pl upart des l umières de type " strobe" 
pul sent de manière non-synchrone , et �tant donn� que 

l ' objet non i denti fi � a travers� le ciel  dans une trajectoi­
re l �·gèrment courb�e . l es objets non i dentifi�s peuvent 
�tre faci l ement groupês le montre la di apo . 

8- L ' angl e d ' observation ne peut êtr0 en aucun cas de �5° , 
mai s doi t pl utôt �tre moi ns de 20 a parti r de l ' hori ­

zon . Ceci a �t� v�ri fi ê en uti l i sant l ' heure du jour , l a  
date , l ' azimuth du sol ei l en comparai son avec l ' � l�vati on 
des objets non i denti fi�s . 

Voi l a  donc l e  verdict de Wi l l i am Spaul di ng et de son "�qui­
pe" ( 3 )  . Mai s  1 es choses ne se li  mi te nt pas seul ement a 
cel a ,  et nous reprodui sons ci -dessous l es commentai res de 
Monsieur Col man VonKevickzky , de INTERCONTINENTAL UFO 
RESEARCH AND ANALVTIC NETWORK " , à Jackson Hei ghts , Etat 
de New York , Etats-Uni s ,  ainsi  que nos propres commentai res 
sur l es deux analyses 

REPONSE SUR L ' ANALYSE FAITE PAR LE G . S . W .  AU SUJET DE LA 
PHOTO D ' UNE ESCADRILLE D ' OVN I PHOTOGRAPH I EE A MONTREAL, LE 
5 AOUT 1973. 

par : Col man VonKevi ckzky , IGUFON 

" CheA W.(.do , 

J' ac.CUile M.c.ep.tl.on de .ta .tettll.l!.l  conc.e.JtMit.t i.a. photo de 
M.Lc.he.t Tmbeautt, �e au-du�tu de. Mon.tltl.at .t(!. 5 aoa.t !973 ,  
a.U1û .. que de !a eop.<.e du Mppolr..t d ' anal.!flll!. dl!. Wll.Uam Spaul.­
d.Otg 1 du. GSW 1 et c.onc.eAmut.t c.e..t.te. a6 6a.Ut11.. 

J� do.U cUAI!. que. t' a.wytlle. du GSW u.t 1.1.11 11.1.6u.tta.t 6om­
ma.ùte. e."�€ pM 11011 deux e.xpelt.t6 ut lval.uaUon pho.togM­
plùqu.e. 6Uit OJtd.(.na.te.UA, et cette. attal!flle,  de ptw. ,  p!louve 
qu.e. tu deux ont wt manque. compl.e;t de. c.omuuuanc.u 11.n €va.-
tu.a.Uon pho.tcgMph.i.qu.l!.. Vo.i..u poUitquo.L : 

f- SM w1 a.v.(on1  lu lwlW.Mell de .ty,,e "6.tll.obe." llOit.t g€11€/ta-
l.e.me.n,t p!o.c.€u ..lUit l' a.vro�t et .6Uit t '  llltJUi!lle. du. 6Uile.lage, 

au nomb1t.e de. 3, e..t /lUit .t..ell boltdll du ail. u ,  au nomb!Le. de 2 .  
EUu 6oJtmC!.i1t w1e CJtoü e;t non wte. Ugne dJto.(.;(;e. L u  av.i.o111l 
de. pi.U-6 g�LMde. cU.mutJ..(.on on.t pi.UA.(.eult.4 6eux de. po.6�1t. 
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2- ConeeJLM�r.t le. .temp6 d' ouvelt.àlM. : j ' ac.c.ep.te le .templl 

d ' ouv�Ae de 1 / 1 000 de llec.onde ou peut-�e de 1 /500 
de lleconde. Avec un 6Um de type 160 ASA , e.t e.n p!lC!JtaH-t e.n 
COIU>.ui€1t.a-Uon te6 cUAe6 de Spau!dhtg 1 a '  e6t-d-ci.Ut.e une ou.­
veJL.tMe de 1 /60  ou 1 /90  t.eco•tde, e:e.la Ile rudt.Wta.U in€v.(.­
tab!emC!J1.t pail. LIM. 6u.A-e.x.po6-U.Uln .  E11 eQ6et, lA d.(.apo e6.t 
llOUil- ex):>Oille. cM ù. Ue! u.t te.Uemen.t 6o�tc€ qtt ' .U  �te p!lO­
duU p!le6qu.e. pail de cou.le.UA . L '  upeJL.t en plwtogh.JJ.ph.i.e du. 
GSW, M. AdJI..Ü1il1 ne 11embl.e a.voà a.u.c.une c.onna.U6ance llttA te 
6a.U qu ' une d.(.apo e6t " 1tlveJt4.ib.te " l n€ga.ü6 -pollu..i.6 )  1 et 
que .te e.iet 6onc€ veut cUJte llOUil-expollu..i.on. 

3- Elot-ce que te IILI!o d11il.6 te hatt.t de i.a. d.(.apo e6.t une M.-
6te:wm du 1>o.te.U. ? S.(. M S/Xtu.ldA..ng ava.U vlta.(.men.t an.a.­

.ty�>l ta. d.ill.tci!.Uort PIXEL , U aMa.U tltouvl. que .t ' anneau cle 
Newton 11 '  e6t pail une M6tex.i..on1 mw te. 1tl.6u.tta.t de. t4 1ti.61Ute 
Uoot de !a .twn.i.Me d .t.IUJ.veJt4 .te ll !J6t�e ana6:Ug171tl.U de ta.. 
cam€1t.a. ! 

4- Vu Uo.U.u au l.eve.Jt du. llo.te.U. ? VoUil n '  a.vu pail buo.(.n 
d ' avo.(.Jt un d.(.ptorne d ' all�onorne poUit c.on6ta.teA que c.et.te 

a 6 6.<NnaUolt u.t eomptUemen.t 6a.Uillle : .s011..tez et a.Uez vo.ùt ! 
Mw , qu..(. 6a.U: ? Peut-Uiul. peut-ort vo.(.Jt l.u l..tc.Uu au .te.­
veA du 6ol.eU au-du6Uil du. qUD.II.ÜeA-g€n€1t.a.t du GSW ! Lw­
lle.z-mo.(. 1Wt11.; .te. gltllitd e.xpeJL.t C!Jt "pb,e.U.4me." p1tend tu 
gJttùM d11. poUilll� llu.A .te. pap,LeA photogMplùqu.e de ta. d.(.apo 
poUl!. du l..tcUu da�l.6 l(!. c..iet ! Vll.ahnC!Jtt magn.i.6.{.que. ! ! 

5- Le. ltUIIeJtAeme.n.t glta.due! du obje.ù n 1 u.t pail unll. w.tclt-
.ti.ol1 ma.U au con.t1r.a..Ute wt e. 6 6e.t de i.a. peJ!.4pe.c.Uve qt.U 

.U1d.(.qu.e. la tJto.ill.L�e cUme.tt�>.iol1 . . .  c. ' ut-d-d.Ur.e. !a pito 6onde.UJt. 
En e.6 6e.t, c. ' ut l.a 6eute p!teuve. que. .f.a 6oltnl�tt ve�t en 
cUAee:tio n de .tA cam €/ta e..t <lV ali u.n àng te. de. 4 5 d� .ta Ug ne. 
ditoUe. d .tlulve.lt6 ceUe.-u ( Voà VU6.Ut 8 ) . 

/ 
CANERA 

DESSIN B .  

7- Lu obj et�> (./.mag u )  mon.tlten.t une d.u�bu.Uon u.n.i6oJtme. 
de i.a. dl!jtJ.U€ de. t4 .twn.i.Me et n 1 ont Jt.(.e.n a vo.(.Jt avec. 

une lwl1.UJt.e dtt .type " Il tito be " • 

Voi l a  donc ce que Colman VonKevi ckzky avai t a d i re sur 1 ' � ­
val uation photograph ique sur  ordi nateur du GSW . 

Voi ci mai ntenant 1 ' analyse photomi croscopique du ICUFOM . 

ANALYSE PHOTO�ŒCROSCOPIQtJE D'UNE ESCADRILLE D 1 OVNI 

par : Maj o r  retraité Colman s .  VonKevickzky MMSE 
( Mas ter of Military Science and Engineering) 

Est-ce que la " chatne de lumières " ressemble à une dis­
tortion de la lentille ? 
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E x pl i c a t i o n  d u  C o d e ' 

(@ CENTRE DU N EGAT I F/POS I T I F  

(Q) SOURCES DE LUM I ERE SUR L ' I MAGE 

. o, E NDRO I T  OU DEVRA I ENT SE TROUVER LES PROJECTI ONS DE REFLEX I ON DE LENT I LLE-V I D E  

lill ENDROIT OU DEVRAIENT SE TROUVER LES PROJECTION DE REFLEXION DE · LENTI LLE DE LA FORMATION .1. 
1 CENTRE DE LA FORMATION,PROJETEE A 90 DEGRES - S1 IL Y AVAIT REFLEXION DE LENTILLE 

1 ELLE DEVRAIT SE COUPER A TRAVERS LE CENTRE DU SOLEIL 

z: :.��:Y.I�·� ... � l'i-�i�'i�l{'::f L ' ANNEAU DE NEWTON 

@) copyrlght by I C UFON J 

L ' analyse photographique de la diapo est en rappo�t direct 
avec les données du photographe/témoin. La photo montrant 
les objets brillants a probablement été obtenue avec 1/1000 
de seconde d ' ouverture et a 4-5 , 6  d ' ouverture en photo­
graphiant contre le lever du soleil . La légère sous-exposi­
tion s ' identifie par le ciel assez sombre , qui présente un 
certain contraste avec la brillance de la " chaine de lumi­
ères " .  

L ' image est légèremetn "défocalieée" , ce qui est probablement 
dû au ' fait que le témoin a été surpris par l ' observation qu ' 
il devait par la suite photographier hâtivement ,  

Quelle est l ' origine du phénomène d e  réflexion de lentille , 
celle qui a confondu tant de savante , enquêteurs d ' OVNI et 
évaluateure photographiques ? 

Dea sources de lumière intense ,  comme par exemp le le soleil , 
la Lune , lee corps célestes , les sources de lumière électri­
que ou autrè , qui sont photographiées directement ou indi­
rectement ( à contre-j our ) à travers une lentille optique , 
sont à l ' origine de ce phénomène , car elles reflètent l ' ima­
ge sur la lentille frontale ou sont renvoyées sur elles­
mêmes , indirectement , à partir de l ' anneau de fixation , 

Durant le temps d ' ouverture en diagonale , les réflexions de 
la lentille sont proj etée s ,  et il en résulte une deuxième 
image non-existante sur le négatif ( Voir Volume 3 , numéro 8 ,  
page 19 ,de CANADIAN UFO REPORT ) ,  Cette deuxième image , 
non-existante , de la lueur de l ' objet photographié est tou­
j ours projetée diagonalement à travers le système anastigma­
tique de la lentille , et ces images sont situées à dis tance 
égale du centre du négatif. 

Quand la source de lumière est reflétée par d ' autres moyens , 
comme par exemple à travers le viseur , la réflexion de la 
lentille est aussi reproduite en diagonale , et a une appa­
rence variée , telle qu ' on peut l ' observer souvent sur un 
écran de télévision. 

Les réflexions de lentill� sont complètement invisibles 
pour le photographe . Une réflexion de lentille est générale­
ment une surprise seulement quand on a développé le film. 
Ceci cons titue la raison principale pour laquelle la "chaine 
de lumières " ne peut être attribuée à une réflexion de 
lentille , surtout aussi à cause du fait que la photo elle­
même , sans l ' escadrille --ciel vide , arbres en bas de l ' ima­
ge-- ne présente aucun intérêt photographique pour le témoin. 
La deuxième preuve constitue le fait que le témoin a pris 
la photo sans prendre en considération le fait que le soleil 
brillait directement dans la caméra, car le témoin n ' avait 
pas le choix durant la prise de vue , dû au fait que la for­
mation passait très rapidement dans le ciel matinal . 

Si l ' on applique les règles concernant la réflexion de 
lentille ( Photo 1 ) ,  on trouve : 

1- Que le soleil et les trois lampadaires , au bas de la 
photo , auraient dû produire une réflexion de lentille 

diagonalement sur le haut de la photographie , au-dessus de 
la ligne horizontale . 

2- Que l ' image renversée de la " chaine de lumières " 
aurait dû se projeter diagonalement au-dessus de la formation. 

3- Qu ' en mettant de côté les règles des items 1 et 2 ci-
haut mentionnés , et en prenant en considération seule­

ment la relation géométrique du soleil et de la " chaine de 
lumières " ,  alors l ' axe vertical de la formation devrait 
pointer vere le centre du soleil . Il est à noter que la 
caméra du témoin , du type Argue-Coeina équipée d ' une lentil­
le Vivitar , a été corrigée à l ' us ine contre les réflexions . 
Ceci est prouvé par la légère courbe visible de l ' anneau de 
Newton dans la partie supérieure de la photographie . Cette 
courbe est le résultat de la rédraction très forte du soleil 
dans la caméra, 

4- L ' analyse photomicroecopique de la diapo avec un degré 
d ' agrandissement de 100 fois ( Photo 3 ) présente une 

distribution uniforme du grain de surface de l ' émulsion de 
la diapo-couleur . En examinant l ' épreuve photographique , 
noue n' avons trouvé absolument aucune indication quant à une 
éventuelle manipulation, duplication , ou surimposition sur 
l ' arrière-plan de la diapo-couleur exa�i�ée . 
Pour fin de comparaison et pour réfuter la théorie de la ré­
flexion de lent ille , noue pTêaentons la photogTâphie d ' une 
autre escadrille ( Photo 4 ) , qui a éttl photographiée par 
un astronome amateur à l ' aide d ' une csm6ra équipée d ' un télé­
objectif de 150 mm . Cette photographie a été prise le 7 
j anvier �9 74 , à 20 R 45 , à 70 km au sud de la ville de Lyon , 
plus exac tement à Sa�t-Vallier-de-rhiez ,  en France . 

Cette photographie illustre 6 ensembles de 2 ou 3 obj ets 
chacun , eri formation échelonnée au-dessus d ' une rangée de 
montagne s ,  Nous rej etons ici toute spéculation concernant 
une co�ncidence , dû au fait que chaque ensemble consiste en 
2 ou 3 boules bril lantes . ( Voir les agrandissements mi­
croscopiques des boules de l ' escadrille gauche - escadre· 5 -
tel que clairement vérifiable sur la photo prise au-dessus 
de Montréal ( Photo 2 ) ,  Cette diapo a été prise 6 mois 
avant la photo prise en France.  

Les conclus ions de ICUFON sont : 

La " chaine de lumières " photographiée à Montréal repré­
sente une formation réelle d ' objets volants non identifiés 
( OVNI ) ; 







Les deux photographies montrant les escadrilles photogra­
phiées au-dessus des deux Continents prouvent l ' existence 
de véhicules de forme ronde , qui émettent de fortes �adia­
tions de lumière;  
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Ces véhicules semblent être pilotés par une certaine intelli­
gence , qui est d ' origine inconnue ; 

Par le fait même nous rej etons toute polémique sans fonde­
ment qui prétend qu ' il s ' agit dans les deux cas d '  IFOs 
( "  Identified Flying Obj ecta " ,  ou Objets Volants Iden-

tifiés ) • 

COMMENTAI RES DE WIDO HOV ILLE 

Il va sans d ire ,  et 1e l ecteur averti va faci l ement le cons­
tater., que l ' analyse  effectuée par le GSW n ' a  aucune valeur 
scienti fi que . 

Nous n ' avançons pas ceci a l a  l ég�re , nf non p l us pour prou­
ver absol ument l ' authentic ité de l ad ite photo. 

Ayant personnel l ement rencontré Wi l l i am Spaul dfng l ors de l a  
conférence d u  CENTER FOR UFO STUDIES ,  a Chicago , a u  début 
du moi s de mai 1 976 , et ayant assi sté a l a  conférence oD 1 1  
démontrai t  l ' analyse photographi que par ordi nateur , j ' avai s 
un tr�s grand espoi r d ' avoi r enfin trouvé un expert pour 
analyser avec compétence des photos d 'OVN I . Cet espoi r ,  
hél as , s ' est rapi dement envolé  e n  apprenant , par l ' entremi se 
de l ' actuel éditeur du MUFON (4) , M. Ri chard Hal l ,  que Spaul­
ding ava i t  analysé et réfuté la  fameuse photo de Santa Ana , 
en Cal i forni e ,  qu ' i l avait  "démol i "  l a  majoritê des "cas­
photos" qui , jusqu ' al ors avai t rêsf stê a toute exp l i cati on , 
entre autres l a  photo pri se a Redona , Ari zona , et cel l e  de 
l ' humano,de de Fal kvf l l e ,  Al abama , etç . 

Entretemps , cependant , j ' avais  soumi s l a  photo de Mi chel 
Imbeaul t ,  et j ' attendai s  avec impatience sa  rêponse .  

Grande fut ma  surpri se quand, fi nal ement ,  j ' ai reçu son 
analyse fai te par ordi nateur.  Et mon étonnement fut encore 
pl us grand quand j ' ai constatê que Spaul dfng rêfutaf t  l a  
photo de Imbeaul t  avec des arguments absol ument ri d icules 
et total ement i nacceptabl es . 

Peut-on prendre Spaul dfng , et son "êquf pe" , au sêr1ellx(3 ) , 
quand on l i t  que cel ui -cf vei t  des êtof l es sur l adite photo , 
et ceci au moins 1 0  a 1 5  mi nutes apr�s l e  l ever du sol ei l . 

Doutant d ' abord de moi -même concernant cette affi rmation , 
j ' ai appelê mon contact au pl anêtari um Dow de l a  Vi l l e  de 
Montrêal ,  M. J . -A .  Dumas , astronome , et l ui ai exposê mes 
griefs ; cel ui -ci se mi t a ri re ! 

Ayant récemment conversê avec un astronome de renommêe mon­
dial e ,  qui est i mpl fquê dans l a  recherche ufol ogf que , de pas­
sage a Montrêal ,  cel ui -ci me confi rmai t que  l a  technique ap­
pl i quêe par Spaul ding et par son "êqui pe" , êtai t sans grande 
val eur pour l a  recherche quf nous concerne.  
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Après avo i r  pri s connai ssance de " The Travi s Wal tqn Expe­
ri ence " ( 6 )  , et après avoi r constaté l e  comportement 
bi zarre de Spaul ding durant l ' enquête de ce cas , on doi t  en 
ven i r  a une seu l e  concl usion : que l e  di recteur du GSW mon­
tre une grande i ncompêtence non seul ement du cOté de l ' éva­
l uation photographique mai s  aussi en ce qui concerne l ' en-
qu!!te ufol ogi que en gênêral . 

· 

Le texte de Colman VonKevi ckzky l ai sse aussi a dési rer en ce 
qui concerne l es passages hors-analyse .  I l  a cependant fai t 
une excel l ent analyse photograph i que de ce cas ,  ains i  qu ' une 
tr�s bonne cri tique de l ' analyse de Spaul dfng , mai s  l es com­
mentai res habi tuel s de Colman ( tel s que l a  " Gal actf c 
Task Force " dont nous n ' avons pas parlé i ci ,  étant en dehors 
du cadre de cette analyse ) ,  sont a mon avi s des affi rmati ons 
purement gratui tes . 

Colman VonKevi ckzky ferait  beaucoup mieux de l ai sser de cOté 
ces remarques car i l  obti endrai t de ce fai t une p l us grande 
créd i b i l i tê .  

A notre avi s ,  l e  cas Imbeaul t  a rés i sté a toute expl i cation 
depuis  son observation en 1 973 et j usqu ' a  aujourd ' hu i . Cer­
tains ont avancé qu ' i l s ' agi ssait  d ' un avion , comme Spaul dfng . 
Nous avons véri fi é avec l es l i gnes d ' approche des deux aéro­
ports de l a  région , cel ui de Dorval et cel ui de Sai nt-Hubert , 
qu f .  est uti l i sé par l ' Armée Canadienne . Aucune l i gne d ' ap­
proche des deux aêroports ne su it  l e  fl euve Sai nt-Laurent a 
cet endroi t .  

L ' approche pour Dorval se fai t  selon l a  d i rection d u  vent 
au-dessus de Montréal-Est en survol ant l ' EXPO et l e  fl euve 
en diagonal e ;  l ' autre approche est effectuée du cOté ouest 
du Mont-Royal , au-dessus de la gare de triage des Chemins 
de Fer Canadiens . Quant a Sai nt-Hubert , l es l i gnes d ' appro­
che sont b ien trop éloi gnés pour notre cas . 

De p l us , tout l e  monde l e  s ai t ,  l ' aéroport de Dorval a une 
l i mi te de brui t pour tout envol ou atterrissage entre 23HOO 
et 7 H 00 du mati n .  On s ' imag ine mal un avion géant survo­
l ant l ' une des zones l es pl us denses en popul ati on dans tou­
te l a  Province de Québec , a 6 heures du mati n ,  depui s Cha­
teauguay , en di rection de Sorel , j uste au-dessus du fl euve . 

Nos commentai res se termi nent f ei . Nous dés i rons exprimer 
toute notre grati tude a M. Colman VonKevf ckzky pour avoir  
analysé ce  cas et de  nous en avoi r transmis  l es résu l tats , 
ains i  que l es photos que nous reprodui sons dans ce numéro 
de UFO-QUEBEC . 

Quant a Spaul d ing ,  Hê b ien ,  nous avons payé une certai ne 
somme pour l ' analyse , et nous sommes qu.ittes . 

��f�r!!�f!!L:. 

( 1 )  MUTUAL UFO NETWORK (MUFON) , 1 03 Ol dtown Road , 
Segu i n ,  Texas 781 55 , U . S .A .  

( 2 )  Absurdi tê ; voi r l es concl usions d e  VonKevi ckzky . 

( 3) Cette "équ ipe" est consti tuée en fai t par 2 hommes 
seul ement : Wi l l i am Spaul ding et Fred Adri an .  

( 4) Voi r  " THE  MU FON UFO JOURNAL " ,  No .  109,  
�écembre 1 976 , derni�re page . 
Et " L ' ARGUS DES PHENOMENES SPATIAUX " ,  ti ré a part , 
No.  1 / 1 -7-1 978 , • 
" FALKSVILLE NEWS " ,  publ i é  par l e  C . E . R . P . I . ,  
Mont Sai nt-Lambert , 2 BTE 27 - 1 200 Bruxel l es ,  
Bel g ique .  

( 5 )  Photo d ' escadri l l e  pub l i  êe  dans 1 e " PARIS  MATCH " ,  
du 2 février 1 974. 

(6) " THE WALTON EXPERI ENCE " ,  publ ié  par : 
Berkel ey Books , New York , N .  Y . , U . S .A . , 
No.  0-425-03675-8 , $ 1 . 95 , mars 1 978 . 

Wfdo Rovi lle 
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tJes IV.N.I. qui o'exislenl pas ! 

En bref Cet arti cl e a pour but d ' i nv iter l es enquêteurs 
amateurs ( i l s  l e  sont tous)  a la prudence . 
I l  soutient que l es auteurs qui expriment des 
critiques sur l a  nature d ' une parti e des rapports 
d ' OVNI publ i és sont j ustifi és . 
I l  fourn i t  des exempl es de mépri ses évi tées 
par l ' enquête . 
I l  i l l ustre l ' i nci dence néfaste que peut avoi r 
l a .  publ i cation i ndue d ' un cas sous l ' appel l a­
ti on " Cas d ' OVNI " .  

********** 

Si Mi chel Monneri e n ' ex ista it  pas , un autre aura it  probab le­
ment écri t un vol ume i dentique ( 1 ) .  Son l i vre n ' est que 
l ' express ion ( une de pl us)  des frustrations et i nsati sfac­
ti ons qu ' éprouvent l es chercheurs et l es observateurs de no­
tre domai ne de recherche. L ' auteur est mal adro i t ,  quoique 
b ien i ntenti o'nné . I l  ne convient pas de l ' ass imi l er a Condon , 
Kl ass et compagni e .  

E ntre autres , Monnerie s ' attaque & l a  qual i té des cas . On 
ne peut l e  bl amer car i l  y a une di ffusion de cas qui ne l e  
méri tent pas . Si  Monneri e est choquant , c ' est qu ' i l donne 
l ' impress ion de mettre en doute l ' ensemb l e  des cas publ i és .  
Cela est da , je  l ' espêre , a une mal adresse de sa part ; i l  uti -
1 i s e ,  en fai t ,  un mauvai s " gross i ssement " ,  ou i l  oriente 
mal son ocul a i re .  

J ' assoc ie  son effort a cel ui d e  Hynek parce que ce dern i er ,  
aussi b ien i ntenti onné , a su  braquer so� objecti f d ' une ma­
ni êre profitabl e .  Hynek s ' est détaché de cette masse de cas 
de val eurs três i négal es et s ' est concentré sur  l es mei l l eurs , 
et pl us préci sément sur l a  maniêre de l es produire.  C ' est 
ce que Monnerie ne fai t  pas . I l  doute . 

Monneri e fait  partie  d ' un groupement spécia l i sé ;  i l  sai t 
bien qu ' un rapport d ' un témoin  s i ncêre ne devient pas pour 
autant un cas d ' OVN I .  Hynek l e  sait bien aussi et c ' est ce 
qu ' i l ne manque pas de soul i gner a tous ceux qu ' i l  rencon­
tre . Hynek a le grand avantage , comme auteur ,  de prétendre 
q ue de bons cas condui sent a un fondement de sei  en ce . 

Derriêre l es enquêteurs , i l  y a l es compi l ateurs , l es pen­
seurs . Ceux- l a  construi sent des hypothèses qui actuel l ement 
sont fondées sur de bons cas . . .  et sur de mauvai s .  

Monnerie choque un peu ses l ecteurs . Hynek est choqué du 
manque de ri gueur dans l es enqu�tes et l es penseurs se 
f3chent l es uns contre l es autres , l es uns s ' appuyant sur 
des cas sans suffi samment de distinction , et l es autres 
refusant absol ument de s ' y  fi er.  

���-���Q!��-�t������ig��� 

Nous recevons des appel s tél éphoniques p l us nombreux et du 
courri er pl us abondant , mai s  comme l e  di ra it  Spehner . : " un 
feu de pai l l e  " ;  en m�me temps , l e  fi lm  " Rencontres du 
Trois i ême Type " venait de sortir  sur nos écrans , a Mont­
réal , dans sa vers i on françai se (mai -avri l 1 978) . 

Pas une revue , pas un journal , pas un seul canal de tél évi ­
s ion ,  pas un seul poste de radio  l ' a i gnoré . A cette époque 
de l ' année, la température devient pl us c l émente et l a  popu­
l ation remet le nez dehors pl us souvent , mai s auss i  au cas 
oO . . .  

Evi demment ,  UFO-QUEBEC a eu pl us de pai n sur  l a  pl anche.  
C ' est que  l es gens nous cherchent.  I ls  nous trouvent par des 
intermédiai res , en appel ant l es médi a ,  en consul tant l a  
Soci été d ' Astronomi e ,  en questi onnant l e  pl anétari um Dow , 
en s ' enquérant auprês de di vers servi ces publ i cs . , que , nous 
remercions tous , d ' ai l l eurs , en cette ci rconstance . .  :- -

Les témoins se présentent et s ' expl iquent.  I l s  ont vu quel ­
que chose d ' extraord i na i re et veul ent a ider l a  recherche ou 
se fai re expl i quer ce qu ' i l s  ont vu .  Chois i ssons 3 cas 
d ' observation qui sont rattachés i ntimement , bi en que l es 
témoi ns soi ent di sti ncts . 

Le premi er cas date du 26 avri l 1 978 , a 23 H 00 envi ron , a 
Longueui l ,  et comprenant deux témoins .  Le second cas est a 
l a  m�me date et a l a  m�me heure et comprend 3 témoins qui , 
de Montréal , voyai ent l a  chose vers Longueui l . Le troi s i ème 
cas a l i eu aussi  a l a  m�me date et a 22 H 00 envi ron , a 
Laprai ri e ,  tout près de Longueui l ,  et i nc lut  2 autres té­
moi ns . 

Guy Tard i f ,  photographe de UFO-QUEBEC , a eu connai ssance du 
cas en l i sant Le Journal de Montréal du 1 er mai 1g1s. 
Les témoins y racontaient leurs observations . Dans le même 
articl e de Serge Labl'oss e ,  on précisait  que deux pol i ciers 
avaient refa i t  l e  trajet sul' l equel l es deux témoi ns pré­
tendaient avoi r été suivi s .  Les pol ic iers affi nnent qu ' i l  
s ' ag it  de l a  Lune . 

Nous avons rencontré l es témoins . Le soi r de l ' observation , 
i l s  revenaient de Bouchervi l l e  vers Longueui l  par l a  route 
20 , l e  Parc I ndustri el , l a  rue J . -P . Vi ncent et l e  Chemi n 
du Lac . 

I l s  ont d ' abord remarqué l a  Lune , mai s tout de sui te i l s  
ont trouvé cette Lune étrange . 

Avec eux , nous avons retracé l e  trajet sur du papi er et dé­
terminé a chacun des poi nts du trajet la di rection de l ' auto 
et de l ' objet, l es arrêts , l ' a lti tude présumée , l a  di stance 
présumée et l ' aspect de l ' objet . 

Dans ce travai l ,  l es têmoins ont préci sê l e� . approches , 
l es courbes paral l ê l es ,  l a  base sombre , l es al térations de 
coul eurs , l es repères du paysage . Toutes ces indi cations 
ont permis a Guy Tardi f de fai re· son expéri ence ; l i sons 
donc son l'apport . 

" Un mo.U. ptw. .t41ui, un 6o.i.Jr. de_ pl.ûne Lune, vvw 23 H 00,  
je 1te6a.U te. tl!.ttje.t da.11.6 .tu deux. �>e11.6 . Lu eooltdonn�u 

de l ' o bj et d po.JI-tVt de. l'.Ulte��.vlel�' : 

't 230 degJt.€.6; lu eooltdonnéu de la Lune. .f.oll.4 du. tl!.ttje.t : 
± 230 degJt.€.6 . Je. .tl!.ou.ve. la c.o!ûtc..Uf.e.ne11. un peu 6l11Ltl1. e.t, 

c.omme l' o11t rUt .tu Umo.UU. , jll. vo.U. :tJI.ù 6a.c.ùeme.ltt la Lune. 

c.ormne. ili vo!fa.i.eltt .t. '  obje-t, 6a.11.6 penche��. la .tUt tou;t au lottg 
du. tl!.ttje.t. Je. la vo.U. d .toutvw lu a1r.bltu du. pe;t.U bo.U. , 
c.omrnt lu t€mo.Uw l '  Otlt p!t.�C.U.é poWL .t.. ' obj C!-t. e.t .ünméd.ia.te.­
mvlt �>ott�. la c..lmt dl!. eu a��.bltu . Lu eo.'btc..Uf.eneu �>oltt tou­
)oU/1.6 6o..U:u . 

J '  allM.v11. d la ma.Uon, que. !a eho1.e. a <ltVlvol.l!:e. d moltw de 50 p.(.ed<l d ' a.ttU.ude, e.t .ta Lune CJr.�e la m€me. .i.ll.tu.lo11 . Je 
6a.i.6 qWl11d m€me. .t. '  e6 6o1Lt de. quuUottneJr. le. p!LOpiUUtWI.e q!U 
11 1 a. !U.t�t 11.ema1r.qué d' aJtOitmat le M.i.Jr. du 2 6 avitll. r 97B,  vw 23  H 00. 



Plw> tohl, j e  J>.toppe i.a. voLtwt.e, U. où ie.J> .témoh!J> t' ava.i.en.t 
6a..U. La Lune J> ' aNtUe aMJ>.L, comme t ' ava..U 6a..U t ' obj et. Je 
me mw en Jr.Ou.te, et i.a. Lune me 4!LU:. Je .towme J>WL i.a. 
.tlu.tMveJt.6ate empJtwt.Ue p«tL tu .témo.UtJ> , i.a. Lune J> '  Uo.igne 
comme poUl!. gM.de/1. J>e.J> d.ù.tanc.u et, 4.i.mpte co!ütc.idence, c' e.J>.t 
ce que tu .Umo.UtJ> otLt d€cic..U. Je Jteeute et ta Lune 4embte. 
u Jtapplt.Oche.Jt; t' Ulw>-<.on me donne. t' .i.mplte.J>4-Lon d '  Ulte ép.L€. 

PM ta J>!LU:e., ta Lune 4e con6oJtme en .toUJ> pohlt4 avec t ' ob­
i et du ll.éeU du .témo® • 

Je me Jtend4 a pied v-<.4 -a-v-<.4 de ta 6e.11;Uite. de. i.a. chambJte. 
iVI!t-L�e du .témoh!J> et, a ma giUVtd e 4 WLpili e, 1 ' ape.Jt.ço-<.4 ta 
Lune. Jt.Upiend-<.4J>an.te. de beauté, qu.L J>e dUac.he. du ma-<.4onJ> 
vo-<.4-i.nu . EUe 4e moque de. mo-<.. 

li 6au.t cUAe. que. i.a. dame du couple .témo-in a.va..U h!J>-<.4.té 4WL 
te 6a..U que depu.-<.4 · qf.l. ' e.Ue ha.b.U:.a.<.t ta de.pu-<.4 5 anJ> e.Ue. 
n' ava..U j a.ma-<.4 vu i.a. Lwte pM ee.t.te 6 enUJte. • • •  

S.<. ta pte-<.ne. Lune du J>o-<.Jt de t ' obJ>e/l.va.t-<.ott Ua..U M4ez gJto4-
J>e et oJta.ngée. comme cela J>e pJt.Od!LU: pa��.6o-<.4 , .U. H. peut 
qu' eUe. conv-<.e.nne. a .t ' Mpee.t de t ' objet du .témooo . La Lune. 
éef.a.-<.Jta..U te 40t du 4.ta.t-<.onnemen.t a t '  iVI!t-L�e de ta mw on, 
comme te.J> .témooo t ' ont d,U de. t ' objet. 

Le.J> .témooo déeJt.-<.ve.n.t t ' objet comme Uan.t un ovate. oJtangé 
6oncé du cOté gauche. et plw. pitie. du ctJté dJtoU avec une. 
bMe. bleue.. 

Je vo-<.4 ta Lune. ovate e.t: oiUVtgée, dé6oJtmée et moUe paiL 
t' e.6 6e.t: du couche.!> a..tmoJ>pltlM.que.J> . EUe e.J>.t 6one€e d gauche. 
et p/U.e. a dJtoUe. Ve.J> nu.agu OILt pu a.joute.Jt - i.a. c.otoJta.tum 
bleue a i.a. bMe. 11 

A l a· sui te de l ' arti cle dans Le Journal de Montréal , des 
l ecteurs se sont empress�s d ' �crire au couple témoin ci­
dessus . Nous avons une l ettre et en reprodui sons l es 
poi nts essentie l s  : 

Il 
Je prends ls peine de vous écrire parce que ms femme , 
mon pensionnaire et moi avons vu ce phénomène • • •  c ' était 

une brillance inaccoutumée • • •  une étoile étrange • • •  s ' est 
déplacée d ' est en ouest pour disparattre • • •  " 

Nous avons tout de même voul u v�ri fier et voi ci des commen­
tai res suppl �mentai res dans une seconde l ettre : 

" Un peu avant nous étions à considérer le beau clair de 
Lune qui se préparait • • •  on a ensuite vu ce que l ' on a 

cru être un avion, mais d ' une lueur orangée • • •  on aurait 
dit une planète • • •  stable • • •  J ' allais quitter la fenêtre 
car cette lueur que je voyais en direction de Longueuil , là 
où il y a beaucoup d ' avions , m ' inquiétait • • •  L ' étoile se 
déplaça d ' es t  en ouest , un peu, et disparut • • •  " 

L' essentiel li ,  remarquer, c ' est que l ' objet des premi ers t�­
moi ns n ' est  pas cel ui des seconds . Ces derniers t�moins 
voi ent l a  Lune mai s s ' i nt�ressent li autre chose ,  Cette au­
tre chose a tout li fait  l ' �l l ure d ' un avi on vu li 10 mi l l es 
de distance vers Saint-Hubert , au del li de Longueui l . 
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A l a  suite du même articl e du même journal , un autre coupl e 
de t�moins a três aimabl ement d�s i r� ajouter un r�ci t  li 
cel ui du premier coupl e .  

C e  même soir  d u  2 6  avri l 1 978 , vers 2 2  H 00 , i l s  ont v u  6 
l umiêres en ordre horizontal li basse a ltitude , sous l e  n i ­
veau d e  passage des petits avi ons . 

Les 6 l umiêres ont l entement chang� de pos i ti on pour pren­
dre un ordre vertical , et fi nal ement deux d ' entre el l es se 
sont �tei ntes pour l ai sser l es 4 derniêres en formation 
de carr� . 

Ces l umiêres ont modifi�  l eur structure g�om�trique grace 
au mouvement de la voi ture des t�moins ;  lorsqu ' i l s  se sont 
immobi l 1 s�s . l es l umi êres se sont auss i immobi l i s�es . 

Nous avons reprodui t ces figures li l ' ai de des l umi êres de 
deux grandes tours s i tu�es li proximi t� du terrain  de gol f 
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de Laprai rie ,  e t  e n  s u i vant l e  chemi n que l es t�moins avaient 
suivi . 

La �pri se est �vi dente dans ce cas �ga lement.  

Les  t�moi ns sont convai ncus de  l ' �tranget� de ce  qu ' i l s  ont 
vu. Est- i l  poss ib le  qu ' i l s  se trompent tous ? Nos concl u­
s i ons , n�gat i ves , sont al ors mal reçues . 

Le fai t  est que l eurs t�moi gnages sont s i ncêres mai s qu ' i l s  
sont empreints d ' �moti on . L a  dame du premier cas a fai t  
des cauchemars ; l e  mons i eur d u  second cas soutient que l a  
Bibl e corrobore ce qu ' i l  a vu ; e t  l a  dame d u  troi s i ême cas 
n ' aurai t pas voul u ,  même pour tout l ' or au monde , descendre 
de la voi ture l orsqu ' i l s  se sont momentan�ment arrêt�s . 

Mai s ,  en dehors de l a  ferveur des t�moins , l es fai ts ne r�­
s i stent pas li l ' enquête , qui ne fut pas s i mpl ement l ' enre­
gistrement des d�pos i tions mai s une v�ri fication sur l a  base 
d ' une expl i cati on s impl e .  

Si  nous conservions ces cas , nous donnerions li toute une 
cohorte de d�tracteurs l ' outi l qui l eur permettra i t  de 
d�mol i r  l a  mati êre premiêre de l a  recherche ufol ogique . 

Pourtant , i l  exi ste beaucoup de cas qui abouti ssent dans 
l es fichiers et qui proviennent des journaux r�gionaux . . .  
sans pl us de v�ri fi cation . . .  

La conservation de ces cas , qui ne l e  m�ritent pas , a des 
cons�quences s�ri euses . A part ir  des caract�ristiques des 
" OVN I " de ces cas sont construi tes des hypothêses di verses 
vou�es li l ' impasse ou favori sant l a  pl us compl ête confusion.  
Songez li la  Lune du premier cas  : el l e  deviendrait  un cas 
parfait  d ' exempl e de mim�tisme d ' un OVN I se cachant sous 
l ' apparence de l a  Lune . Ne riez pas : l e  mim�tisme est 
une hypothêse  soutenue et soutenabl e ,  s i  une enquête a mon­
tr� qu ' i l  ne s ' agi ssait pas r�e l l ement de l ' objet du mim�­
ti sme l ui -même . Vous trouverez le �h�nomêne du mim�tisme ,  
avec son analyse compl ête , dans l ' ouvrage de M�heust .  

Un  chercheur qui  doi t uti l i ser un  certai n  nombre de rapports 
d ' observations se voi t contraint d ' accepter l e  risque q u ' u­
ne portion des cas qu ' i l  uti l i se  ne sont pas fond�s . Au 
mi eux , i l  choi s i ra chacun des cas , g�n�ral ement i l  v�ri fie­
ra l ' ori g ine des cas , c ' est-li-di re qu ' i l  retracera l a  pre­
miêre publ i cation et ,  s ' i l  connai t  l e  domaine , i l  consid�­
rera la bonne ou mauvaise  r�putati on de cette source ou de 
l ' enqui!teur. 

Je sui s personnel l ement persuadt que l ' impasse actuel l e  
de nos recherches , l a  fai bl esse des hypothêses , l es crises 
de sceptici sme des chercheurs prennent nai ssance dans l e  
fai t  que trop de cas furent publ i �s e t  uti l i s�s . e t  qui ne 
l e  m�ritaient pas . Mai s ,  je ne sai s pas combien . . .  
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1975 : NOMBRE DE Rl\PPORTS 

E� FONCT I ON DE L ' HEURE DE 

JOU R . 

CES D I STR I BUTIONj  N E  
TOTA L I SENT PAS L ENSEM­
B�E DES R8EPORTS POUR 
L ANNE 19/� . 

1S75 : NOMB RE DE RAPPORTS 

EN FONCTION DES MOIS . 

HEURE 

1 

2 

3 
4 

5 

6 

7 

8 

9 

1 0  

1 1  

1 2  

1 3  

1 4  

1 5  

1 6  

1 7  

1 8  

1 9  

20 

21 

22 

2 3 
24 

T 

M 

E 

MO I S  

1 

2 

3 

4 
5 

6 
7 

A 
9 
1 0  

1 1 
1 2  

T 

M 

E 

NOMBRE 

3 
4 

1 
5 

1 

0 

0 

1 

0 

0 

0 

0 

1 

0 

1 

1 

1 

3 

6 

6 

28 

1 0  

7 

1 

80 

3 . 33 

5 . 9  

�OMBRE 

4 

1 

2 

3 
4 
4 

1 0  

1 3  
31 

6 
9 

2 

89 

7 . 4 

8 . 2  


